


Librairie de la Radio 

Ouvragés édités p:u la Librairie 

de la Radio: 

PRATIQI'E ET THEORIE nE LA 
T.S.F., de Paul B.-rché. - Edition 
reliée - L'ouvrage fonàamental d-'" 
notre regretté confrè.:e est suffi­
.samment connu pour que nous 
n'ayons pas à le présenter 
Prix .................. " 1000 

LA HAITI: FREQLEN"CI': lêT SES 
~n;LTIPLES APPI,ICATIONS. de 
~Iiche.l Adam. _ Fours industriels. -
Chauffage diélectriqu~ - Télémécani­
que. - Signalisation. - Balisage. -
Musique éleetronique. - Ultrasons. -
Détection des obstael('s. - Cou­
rants porteurs. - Applications mé-
dicales. Prix .............. 400 

LES IN"STALLATJONS SOXORES, 
de Louis Boë. - Notions d'a.cousti­
que architecturale, renszignements 
pratiques sur le fonctionn2'men~ 
des micros. pick-up et llaut-par­
leurs, nombreux schémas d'ampli­
ficateurs de puissances diverses. 
C'est le vade-mecum du sPécialiste 
de public-address. Prix .... 1 00 

l,A TECIINIQI'E MODERNE nr 
nEPANNAGE A LA PORTIŒ 
nE TOCS, d" Robert Lador et 
Edouard Jouanneau. - Un traité 
de dépannage simple contenant 
de 'nombr:?ux rënseignements 
pra ... .iques concernant no-n seUIe­
ment le dépannage, mais encore 
la réee'P~ion des ondes courtes, 
l'amplification B. F., etc ... 
Prix.. ............. 150 

LA LAJ\IPE nE RADIO, de Mi­
chel Adam. 3e édition _ Un ou­
vrage complet. mis à jour, et 
contenant la Jlsk, les corr3spon­
dances et la d€scri ntion des 
principaux modèl~s d;~ lamO('.'3 
actuellement utiliséas. Prix. 390 

VOCABULAIRE DE RADIOTECH­
NIQUE EN SIX LANGI'ES de 
Michel Adam. Ind.ispensable à tous 
ceux qui lisent les revu~s étran­
gères, ce vocabulairê comprend la 
traduction d.es principaux t~rmes 
techniques en anglais, allemand, 
espagnol, italien et espffi'ant,o. 
Prix ........................ 45 

'10 • ., Rue de RéaulDurOj PARIS 2--
Téléphone OPEra 89-62 C. Ch. post. Paris 2026-99 

La librairie est ouverte de 9 h. à 18 h. sans interruption, sauf le lundi 

APPRENEZ A VOI"S SERVIIt DE 
J,A REGLE A CALCCL, de Paul 
B{'rehé. - 4" édition revue et com­
plétée par Louis Boë - Cette inlé­
res~.ante étude a sa place non ~,eu­
lement dans la biblio',hèque de 
tous_ les technici-2'ns, mais encore 
dans celle des amateurs avertis. 
Prix ........................ 60 

I,l\ COXSTRlTTIOX nES PETITS 
TRA'\SFORMATECRS. do J\lartlH" 
Houriau. - 5l' édition _ Tout ce que 
l'amateur doit savoir pour cons­
truire lui-même ses t.ransforma­
tBurs d'alimentation, de chargeur:;, 
etc... P:'ix ................ 150 

corRS ELEIUENTAIRE DE RA­
DIOTECHXIQUE., de )\,Iichr~ Adam 
2c édition. C.::>urs professé aux élè­
ves-ingénieurs et ';'8chniciens dJ 
l'Ecole Violet, de l'Ecole Centr,,]c 
de T. S. F. et de la section Radio 
des Ateliers-Eeoles de la Chambrl' 
de Commerce de Paris. Prix. 300 

APPRENEZ LA RADIO. EN REA­
LISANT nES RECEPTEURS, de 
:IUarthe Douriau. - 2c édition­
Traité pratique de T.S.F. rédig(\ 
en term'e,s sjmples, pe1rmettant 
d'acquérir d':une manière agréa­
bIe- lea notions indispensables à 
la construction des radio-récep· 
teurs. Prix . . . . . . . . .. 100 

NOTIO:\'S ilE MATHElIIATI­
Q('ES ET DE PIIYSIQI :F: INBlS­
PE'\YSABLES pOrR COllIPREX­
DRE LA T.S.F .. de Louis Boi'. -
~(> édition reviséB _ Tous ceux qui 
c1.éEiren t étudier la radio sans pos­
r .. éder un bagage mathémati,lue 
suffisant. se doivent d'étudier a 
fond cet important ouvrage. 
Prix ........................ 65 

O'uvra!!esen préparation 

LES CNITES, de A.-P. Perrette. 

LA TECHNIQLE lUODERNE nE 
L'AMPLIFICATION BASSE FRI-:­
QPEXCE A LA PORTEE DE 
Tors, de Robert Lador. 

VITES Sl'R LA RADIO. de IIIar" 
Seignette. Recueil d'articles écrits 
par notre regret"',é coHaborateur, 
et sélectionnés par Edouard Jouan­
neau. 

Autres Ouvrages recommandés 

par la Librairie de 'la Radio: 

THEORŒ ET PRATIQI'E DES 
ONDES COr:RTES, de Robert 
Asohen . __ .)(............ 180 

COLRS DE RAnlOELECTRICITE 
GENERALE, de Rigal et Il,,vid 
(en 4 tomes, dont les deux pre­
mi6rs sont seuls parus). 
Tome 1 .................. 595 
Tome II ...... 370 

VE:-ICYCLOP,!·:DIE nE J,A RA-
DIOELECTRICITE, dictionnaire 
de "1. Adam ..... 956 

EXCYCLOPEIllE DE L'ELECTRI­
CITE E'l DE LA T.S.F. A BORD 
nES AVIOXS ~IOI)ERi\:ES, de 
Lanoy (en 2 tomes) Tome L 290 

Tome II .................. 180 

LES llIESt:RES EN RADIOELEC­
TRICITE, de P. Abadie .... 80 

IJART ET LA VERIFICATION 
nES RECEPTEllRS ET DES ME­
SVRES PRATIQUES EN' T.S.F., 
de L. Chrétien .......... 135 

J,ES STATIONS DE RADIODIF­
FUSION, de A. de St-Andrieu. 45 

LA RAmO ? ... "lAIS C'F:ST TRES 
SI,UPLE, de E. Aisberg .. 100 

PRECIS nE T.S F. A LA PORTEE 
DE TOlJS, de Deni., ........ 75 

DEPANNAGE PROFESSIONNEL 
RADIO, de E. Aisberg ...... 60 
MANUEL DE CONSTRUCTION 
RADIO, de J. Lafaye ...... 60 
FASCIC(lLES nE LA SCHEMA­
THEQLE DE TOI:TE LA RADIO 
(14 fascicules parus). L'unité. 40 

LES SLPERHETEROnYNES MO­
DERNES. de SertHlot et J\laiJrl·y. 
Prix ...................... 280 
LA RAnlO DE L'AMATElJR. de 
Moons .................... 390 

ELEMENTS DES lllESLRES ELEC­
TRIQt:ES A L'liSAGE nES RA­
DI!OTœ:CHNIOlENS, de :U00113 

Prix 390 

LA RADIO 1"; DI'BI'TAN"T. (J.' 
Mo ons .................... '195 

LA T.S.F. A LA PORTEE nE 
TOCS, de Denis. En 2 to,;& 
Chacun ................... . 

DErX HETERODYXES MO DU-

~~~S .. D.~ .. ~~,~:IC.E, .. d" .. ~: C30 
LE "UiLTISCOpE, de Dumont 30 

REALISATIOX ET E:\lPLOI DE 
L'O:\INl'\lETRE ............ 25 
J,ES l, A 1II pE :\1 E. T RES, de 
Jamain .. , ................. 30 

l,ES VOLT"lETRES A LA:\IpES, 
de F. Haas .... )\.. ....... 45 

• 
TRAITE DE PHYSIQl'E ELEC­
TRONIQEE, de Lucien Chrétien. 
Prix ... ~................ 450 

LES APPLICATIOXS llIODER:\'ES 
DE VELF:CTRICITE, de :\1. Lo-
rach ...................... 250 

GUDE THEORIQ('E ET FOR­
llIl'I,AIRE PRATIQLE D'ELEC-
TRICITE, de Roland ...... 150 

l,ES PETITES lIIACHINES EU:C­
TRIQLES, de Lanoy. 
Tome l 280 

Tome II ............ . 250 

LES APPLICATIOXS nE IJELEC­
TRONIQI'E, de V. ;Ualvezin 120 

COLRS DE lIIATIlE:\IATIQUES 
GENERALES (en 2 tomes), de 
Vessiot. Tome l : épuisé. 
Tome II ....... ....... 440 
REGLE A CALCI'LER DA:\IIEN, 
système Rietz (règle de bureau en 
métal invar., article précis et soi-
gné .................... 1.333 

J,A PENICILLINE, de Delaunay 
Prix ........................ 50 
L'ATO:\lE, SOLRCE n'EXERGIE. 
de ;\1. Boil ........ '....... 60 

AVIONS llIODERXES. de Lanoy 
Prix ...................... 300 

LES AER(HIOTECRS :\IODER-
NES, de I,anoy .......... 200 

A.B.C. DE L'ArTO:lIOBILE, de 
Ra.aud .................... 35 

J,ES p,\SXES D'AITO:lIOBILES. 
de Razaud ................ 150 

)UA:\TEL DE VALTO:UOBILIS-
TE, do Razaud ............ 150 

La Librairie de la Radio tient en outre en magasin un choix important d'autres ouvrages concernant 

la radioélectricité, J'électricité, J'aviation, la photographie, le cinéma, etc ... 

REMISES DE SUR TOUS LES PRIX INDIQUES 

Aucun envoi n'étant fait contre remboursement, il est recommandé de joindr.e, 
les frais de por~ à chaque commande. Ces frais se montent à 15 0/0 

15 francs et maximum de 60. 
du prix indiqué, 

avec minimum de 
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gare triage de Trappes 
O N sait dans quel état se trouvaient nos malheureuses ga­

res de tria,e à la lib"ration. Ce fut un véritable travail 
cI'Hercule que d. les remettre en état. Mais là encore, 

le progrès est venu au secours de l'homme. Nos gares de tria­
,e modernes sont radioélectrifiées, Nous allons résumer ci­
dessous les installations modèles réalisées à la gare de triage 
de Trappes, l'une des p1lus importantes de la France de l'Ouest. 

LA RADIO AU TRIACE 

Les liaisons auditives réalisées entre les agents de manœu­
vre et le mér.anicien de la locomotive évitent les tamponne­
ments brutaux de wagons, qui sont monnaie courante avec la 
signalisation à bras. Ainsi réduit-on les dommages qu'cnt à 
subir tant les marchandises transportées que le matériel roulant 
lui-même. 

Dès avant la guerre, la S.N.C.F. a cherché à éta~lir une 
liaison radiotéléphonique entre postes fixes et postes mobiles. 
De nombreux essais ont été tentés, parfois avec des mf.ye"s 
mal adaptés, car la diffusion radiophonique n'en était ~'as à 
l'état de 'progrès qui la ca.actérise aujourd'hui. Dès 1944, 
les essais ont été repris, surtout dans les gares de triage. Il 
existe actuellement à Trappes une liaison entre l'a,ent du pos­
te de butte et le mécanicien à bord de la locomotive. Cette 
liaison a prouvé son efficacité et fonctionne dans les meilleures 
conditions. 

DE LA BUTTE DE TRIACE AUX LOCOMOTIVES 

LIAISONS BILATERALES 

Les résultats obtenus il l'heure actuelle sont si encourageants 
que la S. N. C. F. a l'intention d'équiper prochainement plusieurs 
chantiers avec des liaisons bi'latérales. 

Le même équipement a été aussi installé Sur les locomotives 
électriques et Diesel a'ssurant le débranchement clans certaines 
gares de triage. 

RELEVES RADIOPHONIQUES 

L'une des opération's les plus délicates de la ,are de triage 
est le travail de relevé, e,ffectué par des agents qui, circula'nt à 
pied dans le hiage, s'é'loignent parfois de 3 à 4 km. du poste 
cie commandement pour relever la composition des trains il 
l'arrivée (Je poids, le numéro, la composition des wagons, les 
réparations urgentes à y apporter, le débranchement néce~saire 
des wagons les plus éprouvés pour les aiguiller sur un chantier 
de réparation.). . 

On conçoit l'importance du rôle il jouer par la T.S.F. JI04Ir 
simplifier et accélérer ce travail. .. a radia permet de tra'nsmettre 
rapidement au poste de commandement du triage les indica­
tions relevées par ces agents et, inversement, de leur donner, 
du poste cie commandement, toutes instructions nécessaires. 
Ainsi, la rapidité et le rendement du triage se trouvent-if. con-

. sidérablement accrus. 

EMETTEUR-RECEPTEUR PORTATIF 

1 

Pour le moment, la liaison est unilatérale, c'est-à-dire que 
1. poste émetteur est il la butté, le poste récepteur sur la lo­
comotive. Au poste de butte de gravité, on trouve un émetteur 
radiotéléphonique cie 25 W, alimenté .par le courant du sec­
teur. L'osciHateur et son antenne tubulaire sont placés .u som­
met d'un pylône d'éclairage de 30 m. de hauteur. 

C'est ici qu'intervient l'utilisation clu poste émetteur-récep_ 
teur portatif, le célèbre walkie-talkie du temps de guerre, dont 
les caractéristiques sont les suivantes. Ce doit être un appa-
reil léger, pesant 1 kg environ, parce què les agents ont, d'au- ~ 
tre part, à porter des outils ou cles agrès.. pesants. San enccm- ~_ 
brament cloit être réduit, pour ne pas gê"er leurs mouvements, = 

cerfains cheminots devant passer entre les attelages des wa- .. = 
gons ou monter aux postes vigies. Bien entendu, leposte 

La Ioc:omotive de manœuvre est dotée d'unamp/ifi~teur cloit être robuste et cI'une manœuvre simplifiée, récluite à la 
BF et haut-parleur électrodynamique danl la cabine du mé- mise en marche et au passage de réception sur émission. Il 
canicien. 1. est fixé à ga'uche sous le toit de l'abri et alimente doit encore avoir une portée ~uffi~ante, de 3 à 4 km. avec une 
un second haut-parleur, .placé symétriquement, à la droite du puissance réduite à quelques watts. 
chauffeur. En wtre, un poste à superréaction, lWec antenne L'industrie française a déjà mis au point un matériel a'nalo-
réceptriee, est fixé à l'extérieur de la locomotive à la hauteur gue pour les planeurs et terrains de vol à voile. C'est de cette 
du toit de eabine. creation que s'ins;>ire la S.N.C.F. En définitive, le poste émet-

Une batterie d'accumulateurs de 24 V, actionnant un grwpe teur-récepteur portatif forme un bloc cie 12 cm. X 9 cm. 
, X 6 cm., travaillant sur 166 MHz et co~portant un petit haut- ;; convertisseur, fournit le courant HT nécessaire. Cette batte- _ 

rie est chargée en tampon par une turbo-dynamo de 600 W. parleur réversible, fonctionnant, suivant les cas, en haut-parleur ~ 
L'ensemble de la batterie, du ,roupe et de la turbo-dyr.:Jmo ou en microphone, avec un bouton de commande et un bou- ;; 

La d ton cie réglage de l'intensité de son. L'antenne, du type -=; i est placé IIIr 'e tablier de la locomotive. comman e est 
: effectuée très aimplement p~r trois navettel ou vannes de com- « fouet n, a 50 cm. de longueur. Le poste est complété par = _1 une sacoche renfermant les deux piles d'alimentation, l'une ~ 
~ mutation. pour la haute tension, l'autre pour le chauffage. Ces deux :: 
= ensembles, pesant au total un peu plus de 1 k" sont fixés à i 1 ONDES METRIQUEt un ceinturon avec baudrier. Le bloc émetteur-récepteur est = 
~ La liaison est faite sur 1 m. 80 de longueur d'onde (166 placé sur la poitrine de l'agent et le bloc des piles dans son dOl. ~ 
- MHz). Le réglage est assuré une fois pour toutes (onde pré- Cette initiative de la S.N',C.F. paraît être la première reco'}- ~ 
§ ré"'lée). Naturellement, l'équipement de la locomotive est version, pour un usage civil, des postes émetteurs-récepteurs 5 
!:::::~==_ robuste, protégé contre les poussières, les fumées, l'humidité. déjà utilisés pour l'armée et la police. Ce .n'est certainement :!' 

De dimensions réduites, il ne gêne pas les manœuvres nOTmales. pas la dernière, la plupart ifes ,rands chantiers de travaux 
Trois locomtlt\'f" ,,~""\ 10\"""\ équipées. En outre, il y a en réser- publics ayant intérêt ~ s'équiper d'une manière analogue pour 
Ve un quatrième équipement mobile, prêt à être placé illstan- accroître le rendement, la rapidité et la sécurité de l'exploi_ ~====-
tanément sur une machine quelconque, destinée à remplacer tation, i l'une des machines en service, en cas de panne. lean-Cabriel POINCICNON. 
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D'après les savants qui poursui­
vent leu'rs recherches à l'u'sine 
d'én~rgie atomique de Dee,r River; 
dans l'Onta,r'io, leS nou~elles sub­
stan"es raclioa'cNves pourFaient 
remplacer bientôt le radium en 
thérapeutique. Le plutonium, doM 
le degré de radioactivité peut 
être contrôlé, serait le plus inté­
ressant à uti 1 iser. 

• Le D' C. ,. Mackenzie, péSi-' 
dent du Conseil national de re­
cherches du Canada, a décl!lré, 
dans un récent disçows. qUe IEls 
armées auront la possibilité. avant 
d'x ans, d'utiliser des fusées ato­
miques pouvant atteindre la. l'I.II'\e. 
Selon le Dr Mackenzie, !'éner­
gie i!tçmi~e passerait avant quin. 
ze ans dans le domaine indus­
triel, en raison de la di~inution 
de :>6n pr i x cie revient. 

• On ~it que le départElmetlt de 
la gUerre américain prépare l'en­
trée de 1.0'00 savants et techni­
ciensallema'ncls et autrichiens, 
D'Ix ~'enn-e eux, spécialistes de la 
.. echerdle rtucléake. ont été (en­
voy~~ pol!cr des raisons dE! séCl,lrité. 

• Le bwea4 des Docks et Ports de 
Mersey vient de dresser les plans 
d'installation d'un radar panora­
~ique. da'ns le port de Liverpool. 
Ce procédé foumirait aux autori­
tés du port une image continue 
liu mouvement des navires j4~­
qu'i ~5. kilomètr~ en aval le long 
du chenal. 
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tE HAUT·P1BLEUI 
DirKteur-FDIlciateut, 

JeaR-Gabriei POINeIGNON 

Administrateur 
c:eorse, VENTII,LA,RD 

.oe 
D«~tion-ltétl'CtiOD 

VAlUS 
25, pue Louis ... le-Grand 
TA OPE 119-62. (l.P. Pa .... ft .. l. 

pt(!Tt!lIIIJe~e.t 
WUS les deux mardia 

PUBI.U;'T( ,..., ................ 
Pout. Wut.e4a publclté, .'.d~ 

SOClE'l'E .' AUXIljfAIRE 
. QI; PÇBMOI'I'i; 

142, rue Mont .... rtre. Pa ..... :e­
(Tél. GUT. 11-28) 

Q. (!. l'. hriJ 37 .... 

En oetOOJ18 1946. la praduction 
américaine s'est é 1 ev é e à 
J .646.,650 postes à modulation 
çJ'~lituÇe, 4.~.793. mi>,<t~5 (FM 
et AM) et !:I2l de télévision, Les 
postes AM oroissent donc de 
25 % et les FM-AM de 36 %. 
Mais le prix moyen des premiers 
est de 30 dollars (3.()OQ franCl!), 
celui des s$nds Ge ,00 dodla,.. 
(36.000 francs), Ge' 1ItUi. f.att 
15 % e'nvimn dU chiffre' d'af­
faires pour J ,5 % 41.! nombre 
total des postes. 

• Nous apprenons avec plaisir la 
nomination da,ns ,la Légion d'hon­
m~ur, au titre du ministère des 
P.T.T., du R.P. Lejay, ancien pré­
sident de la Société des Radio­
éleétriciens, T04S les techniciens. 
de la T.S.F. applaudiront à cette 
réoompense, si justement méritée. 

• 
Un crédit de 2.000 ,livres ( J 

mi,JIIion de francs) vient d'être 
consenti par la comité de l'As­
sociation des fabricants britanni­
ques d'~ipe.:lwnts de. radio pour 
des recherches S4r lél modu,lation 
cie fréquence. L'avis de ce comi­
té est qu'en fin de compte, c'est 
ce procédé qui triomphera, à oon­
dition toutefois qu'on ne l'uti­
lise qu'en plus des émissions exis­
tantes et qu'on n'en profite pas 
pour diminue.r les, 'rÇlcliodiH4SiOnS 
interrégionales et internationales 
en Grande-Bretagne, 

• Le premier radiogoniomètre 
Consal pour l'aéronautique britan­
niq4e vient d'entrer en service 
à Bush MiHs,. dans l'Irlande du 
Nord. Indicatif 1H1, fréquence 
~63 kHt. I-a station fonctionne 
en perm<!nence. SBl.lf de J 5 heu­
res à 15 h. J? pour l'entr.tien 
journalier. Le message. comprElI1d 
60 poinfs et trai'ts. durant 30 se­
co~. suivi de la transmission 
a'une note ininterrompue de 28 
6e«1Ades. • 

Le major Edwin Armstrong a 
conol1.t un arrangement avec la 
&OOié~ brit<!\1niq4e E. M.1. et ses 
cornpagnie's ,!ssociées. pour la 
qonstruoNon de postes émetteurs 
et récepteurs à modulation de fré­
quence selon ,les brevets Arm­
stroog. On sait qu'aux Etats-Unis. 
Armstrong passe poÙr l'inventeur 
du S4P8fnétérodyne. alors que 
l'anreriQrité de Lucien Lévy. en 
France. ;;1 été apprOlNée. 

• 
• " n'est pas nécessaire de rap­
Jl!8'ler le suœès dl.! sallon de la 
pièEe clétaohée. Les fabricants ont 
.iva,lisé d'ingértiosit~ pour présen­
ter leurs nOl,l'l~4tés, S. M. G. 
ne s'étÇlit pas trompé! Les m?H­
leurs artiéles remarqués au 5a,lon 
son't bien eeux que ~ M. G. a 
toujows "en~ à ~s clients. 
No~ ~mmes heureul' de le f'lire 
constater. Notre n04VBlau C:ata­
logue - JO pages, pl,us c!e 400 
a.rticles différents - est enfin 
sorti, au prix de 25 Fr. S. M. G., 
88, rue de l'Ourcq, Paris (J 9'). 
Métro Crimée. 

(vous POUVEZ APPRENDRE 
~/U'~U/ahq 

LA TECHNIQUE 
fT 

lA PRATIQUE 
La France offre en ce memeRt un ~ta 

champ d'action PQur 188 techniciens dallll la 
Radio et ses applloatlo11$. , .-

Sans abandonner vos eooup.tlollll 11l vo­
tre domici~ et en cOIlal'-Qfant seu~t une 
heure de vos loisirs par Jour, vous pouvell 
vous créer une !lituation enViable, stable et 
très rémunérat~ce. n vous suffit de suivre 
notre méthode, faclle et attrayante, d'en. 
selgnement par correspondance. comportant 

des travaux pratiques sértet;x. Àucuna 
COlUlalssance spéciale n'est deman­
dée. VoU!! «1eVieRdr~ aill/il fl\~le­
!'lent et Nlpi<lement radiotechnicien 
diplômé, artisan patenté, S~!~)lste 
mllitalre, chef-monteur Industriel et 
rural. 

Demandez notre Importante d,ocu­
mentll.tlon N0 34, véritable gUide 
d'ortentatl9B professionnelle, atRSl Que 
no~ !1&te lJe ij Vieil techl\1ques. 
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A White Sands (nouveau Mexi. 
que). l'a,,,,,ée. américaine a annon­
cé que, pour la première fois, elle 
avait rél.l$!>i. srâCie à un nouveau 
dispositif muni d'ul1 mouvement 
d'horlo~~ie, ~ ~cupérer de;s ins.­
truments de meSIJI/". fixés il des 
V2 d'elClplorat'ion. Lors d'expé,rien-' 
ces précédentes. les parachutes 
uti lisés pour supporter les il'1st>ru­
ments s'étaient cléch.,és. en rai_ 
son de la formidable vitesse des 
projectiles (envkon 3.200 km­
heure) • 

• 
Aux U.S.A., on a ré4S~i il ra­

dilO~iger il ptus ~ 1 Q kilqmè­
tres de dist<\n<;e UIl bombardier ro­
bot. qui a effectu4 un _t d'essai 
au-dessus de la capitale améri­
ca·ine. Un pilote. ~e trouvait ce­
pendant il bçrd. pour éviter que 
l'avion ne s'écrase s~r la ville. et 
se tenait pFtlt 11 iAtervenlr, le cas 
échéa~, Le déedllage et l'atterris". 
sage furent également comman­
~s par ~q.,iluidaie, 

CONDENSATEURS 
Electrochimiques 

Polarisation 
Mtca 

Las essais de télévisiOl'l Ile " 
B.B.C .. sont fa,its de ICl h~f9S. 
J J heures, à la place des péric. 
ders de une. <1emi-heure, prévu~ 
aYant et après les émissions de 
l'après-midi, l,~~ clemonstration.l 
de téllécJnéma sont faitE!s ~ J 1 
heures à 12 h. 10, 

• 
Le 800Vemement de l'EIRE viel'\t 

d~éfiger une ~. &ta'" • 
rooiodiffuslon il ondes coyrtes • 
grande ·pùlssanoe. dest'lr:léè A ~ 
plaeer l'émetteur actuel il fa.iblil 
puiSSilACe. La nouve/te u.t:iOfl 
fZ~'ftit ses ~~.ve,. 
1.. fin d' <lVr~l, 

• 
La ,radio est actuellement utili .. 

~e 1101'$ ct... '~ot ~s ba. 
teaux, P9Yf f/ilCHiter I~ ~ra. 
tions. Des équjpe'~~ ont étl 
réalisés dans les cmantiers de 
constructions navales·de CtYd~ 
holm, pour le laneemeAt du San. 
ft!a. ncMl"Q ~ 9,430 ~u>t. 

RllSIST ANCES 
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Bobinées 
~r~. 
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Les liaisons par courants porteurs 
~ Notions de Transmissions Téléphoniques ~ ..... 

AVANT d'ex:poser les notion', très gén'é­
raIes de transmissions téléphoniques, 

, notions indispensables pour la com­
préhension de cette étude, nous rap·pelle­
ron's succinctement la nature des courants 
à transmettre et, par conséquent, la na­
ture de la parole. 

Nous savons qUe la. parole est compo­
sée d'un grand nombre de vibrations et 
que l'exl!men,. à l'oscillog,;"aphe, des osci~­
lations electrlques produites sur UiD mi­
crophone, conduit à la conclusion que le 

tf/erg" 

"0" 

"1:" .. ..-........ ----
L_~-·~/-~····::::::::::=;:::::::::i~ ...... 

1S4 2 !IlS 1 024 4.0~e 
énergie {jt; vo,ye//eJ (d'après I)lrl~ 

• {-ro'Xd'llommr Crandal rr 
L~GEtlDE -_oOVDIJt '" /rmm, 

;." rgi, 

énerqi, d 'un, ~on;rf)nn, 
Figure l' 

son correspondant à une v01elle est un 
phénomkne électrique périod~e compo­
sé d'c,n nombre relativement faible de fré­
quences, mais dont l'ampIitU(~e est gran­
de· les consonnes, au contraire, ISe com­
pos'ent d'un nombre considérable. de fré­
quences très élevées, dont l'amrplItude est 
petite. La figure 12 montre l'a9pect des 
courants périodiques correspondant à 
quelq ues lettres caractérisUques. 

Pour analyser ces vibrations, on a eu 
recours à un théorème de mathématiques 

bien connu des électriciens, le théorème 
de Fourier, qu i dit qUe : 

c Toute fonction périodique de fréquen­
ce « f » peut être considérée comme la 
somme, en général infinie, de fonctions 
sin usoïdales, d'amplitudes différentes, et 
dont I<"s fréquences sont tontes multiplt's 
de la frequence cf:. appelée, pour cette 
raison, la fréquence fondameutale, les 
autres fréquences étant ruppelées les char­
moniques » de ceUe dernière. » -

Ainsi, si la fonction 'F (t) est une fonc­
tion périodique de période T, autrement 
dit Si = F (t + T) = F (t), cette fonc­
tion peut s'écrire sous la forme suivante : 

F (t) = ao + al sin (oot + </>') + 
az ,sin (200t + </>") + ... , a., al, a2, ... étant 
des termes constants caractérisant l'am­
plitudede chaque fonction composante .• 
(Voir les 2 exemPles de la fig. 13). 
ro, 2(0, 300, étant les pulsa.tions correspon­
dant à la fréquence fondamentale et aux 
harmoniqu'es, ro étant relié à la fréquen­
Ce pat- la relation coniDUe = 00 = 2'ITf ; 
op1, Ql2, •.• r':'Présentent le,s déphasages ini­
tiaux des dlf1férentes fonctions par rap­
port à un P<lint dhoisi arbitrairement 
pour olÙgine. 

Dans le ca's de la parole, on peut donc 
considérer que chaque son est la somme 
d'un son fondamental sinusoïdal et d'une 
partie plu.s ou moins importante de ses 
harmoniques. Le fondamental caractérise 
la hauteur du 'son émis, les harmoniques, 
le timbre corres·pondant. 

C'est ainsi que le la 3 d'un piano et ce­
lui d'une fldte ont tous deux la même 
fréquence fondamentale, fixëe en France 
par u.n décret du 16/2/1859, à 43{) pério­
des par seconde. (Le la 3 a été fixé à 457 
pis en Angleterre et à 440 pis en Allema­
gne). Mais leu.rs timbres, caracté\:.Îsés par 
l'amplitude des dift\'rentes harmoiDlques, 
pe.rmettent de les reconnaître sans la 
moindre hésitatioll, même pour une oreil­
le non musieale. 

C'est également la raison pour laquelle 
on recon·nait la 'Voix des différents indi­
vldus; les sons fondamentaux sont bil'D 
les mêmes, mais la valeuŒ" des harmoni­
ques diffère de l'Ulll à l'autre. 

Les fréquences de ces divers sons, qui 
engendrent donc clllIes des oscillations 
électriques COr1"es.pondant<"s, s'étagent en­
tre 20 et 16.000 Périodes par seconde. 

II n'est henreusement pas n'é·cessaire de 
tra.nsmettre une aU5si large bande de fré­
quences pour transmettre de façon très 
compréhensible la !parole. Le comité con­
sultat!! international, qui étudie et déter­
mine les caractéristiques générales des ap­
pareils téléphoniques, recommande de 
transmettre la bande de 200 à 3.4lJO pério­
des par s8CGnde, Ce gui a'ssnre déjà d'ex­
cellentes liaisons télephoniques. 

Notons, en passant, que les sons four­
nis par les in'struments de musique ont 
des caractéristiques identiques ; les fré­
quences fondamentales et, par suHe, leurs 

(Dfonctlon composee (!'harmoniqutJ paiU 
'PldudeJ 

Amplt!ud~f 

1 . 

f2\ Fondion composée d'harmoniques 
V;.J Impalrl 

AmpllludeJ 

1 ! 1 1 W ~ 
1 1 1" ~.~ t 1 1 1 ::-. 

1 1 1 Iii 

k:;VL~rii , ,QI \j7 Iv 
1 1 1: 15w: ~ 
lA~.J/'l '""WC' ~.' l ' IK/ ,ji .,. 
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Fig 13, - Décomposi~ion de fonctions non si-

nusoïdales. 

harmoniques, sont les même,s. Toutefoi~, 
la bande de fréquences à transmettre ponr 
assurer une bonne reproduction est, par 
contre, plus étendue et doit atteindre 
10.0.00 périodes par seeonde. L'amplitude 
des d.ifférents harmoniques détermine le 
" timbre" propre à cha!J:ue instrument 
et permet de l'identifier. C'est grâce à 
l'existence du tlhéorème de Fourier et aux 
enseignements que l'on a SU en tirer que 
la musique électroniqu,e a pu être mÎ'5e au 
point. On a, en effet, réalisé, en quelque 
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sorte, la synthèse des sons émis par les 
difC6rents instru.menh de musique. De, 
eOuraDts plérlodiqnell constitués de cou­
rants smlllloIdault harmoniques, engendrés 
par des oscillateurs convenables, et ayant 
leurs amplitudes dosées prOIPortionnelle­
ment aux II>mplitudes des harmoniques des 
instruments de musique que l'on veut 
reproduire, sont envoyés, par l'intermé­
diaire d'amplificateurs hasse fréquence, 
dans un hant-parleur Ceilli--ei repro­
duit des sons abSolument cOJDilarahles 
aux inmruments 

La figure 14 indique les différentes 
bandes de fréquences corres!pou-
dant à dilfférentes voix llUmninc's in­
diquées .ur le elalVier d'un piano. 

la, 
lQ9p!J 

--
1a2 

2f7,5p/J 

eonnais'sons tous les microphones de hau­
te qualité utilisés en radiodiffusion, tels 
que les microphones à ruban, éleetl'lOdy­
namiques, piézo-électrique, â conoonsa­
teur, qui, s'ils produisent d'excellentes 
caractéristiques de reproduction, sont très 
coftteux et d'un emploi difficile (néces­
sité" d'uti>\iser un préamplificateur, par 
suite de la tension de 'sortie faible ; fra­
gilité de constitu.tion). 

b) Transmettre les ondes électriques 
d'une extrémité à l'autre de la ligne, 
avec un minimum d'altération de forme 
4It UD rendement Il1lffisant 

JOP':dno 

Figure 14 

Les amplitudes des courants périodi­
ques engeltdrés par Ja parole peuvent at­
teindre, à l'extrémité transmettrice de 
la ligne, une valeur de 2 vOllt·s. 

La puissance transmise à la ligne par 
un po.te téléphonique nOl"lIlllal est de 
l'ortlre de 1 milliwatt ; elle atteint par­
fois, pour les voyelles ouvertes, une va­
leur de 10 milliwatts. On voit que ces 
puissances Sont extrêmement faibles. 

Le problème de la transmission 
téléphonique 

Ces ondes, d'une !puissance de l'ordre du 
mUliwatt, ainsi que nous l'avons vu, doi­
vent pareourir successivement : 

La ligne de l'abouné demandeur ; 
Les organes de commutatioD côté de­

mandeur : 
Un ou plu'sieurs circuits comportant 

des tronçons mptalliques aériens, en câ-
(.KA TlAUllliAlIT "AICTES 
~ ~ 

~~I 
~ t 

ru ~~ni'~ -l 
:0." ~li .... J t~ 

~l::~ 

d~ ~I!fi ~§ ~.U 

Qualités d'une bonne transmission 
téléphonique 

Netteté. - Pour obtenir UUe reproduc:­
tion exacte, à l'extrémité receptrlee, des 
sons émis à l'extrémité transmettrice, il 
est nécessaire qu'à éhaque oscillation si­
nusoïdale du cou,rant engendre par le mt­
crophone suivant la'lucHe peut être dé­
composé le son émis (décomposition par 
application du théorème de Fourier), cor­
responde une oscillation identique du cou­
rant électdque aUlX bornes du récepteur, 
les amplitudes relatives étant respectées 
pour chaque composante, l'amplitude 
moyenne seule ayant diminué, par suite 
de pertes en cours de transmission. 

On caractérise cette fidélitlé de repro­
duction par le terme de cnettetb. Cette 
derniè.re peut être définie comme étant 
le rapport du nombre de syllabes corree­
}cment reçue,s au nombre de syllabes émi­
ses_ 

Commercialement, on considère que la 
netteté est suffisante lorsque 75 à 80 % 
de's syllabes sont correctement ~omprises 
dans le récepteur. L'oreille supplée très 
bien à la reconstitution des syllabes dé­
formées. 

Une netteté pIns pousslée est poS'sible, 
mais conduit à un appareillage de quali­
té, dont le prix de revient est actuelle­
ment incompatible avec ullle exploitation 
co'mmerciale. 

Jusqu'à ces derniers tem~ on e:7tÏgeait 
cette nettcté pour la bande de fréquences 
s'étendant de 300 à 2.400 périodes par 
se'conde. Les progrès réalisés par la tech­
nique ont permis d'étendre cette bande 
de 20û à 3.400 périodes par seconde, 
ce qui accroit très sensiblement la qua­
lité de reproduction. 

BORDEAUX 

t 
~~ 

~~~ 
~0>1! .., .. " 

Le problème de la transmission télé­
phoniqUe con'siste à recher>cher les con­
.ditions optima qu'il fau>\; réunir pour as­
sU1l.er la transmission des courants télé­
phoniques que nous avons analysés an­
térieurement, avec le minhnum de dé­
formations, depuis le transmetteur (ou 
microphone) jusqu'au vécepteur. 

Figure 15 

La transmission téléphonique com­
porte un certain nombre de transforma­
tions de l'énergie, de nature's d~fférentes 
(fig. 15). 

Nous devons en effet : . 
a) transforml!!r l'énergie acoustique émi­

se devant le microphone sou.s forme de 
variations de pression (ondes sonores), 
en courant électrique dont les variations 
reproduiront, le plus fidèlement possible, 
les variation·s de 'Presston originale. 

On utilise, pour cela, un microphone 
à charbon (fig. 16) dont la membrane, 
ac:tiODlltle par le5 variatiODs de prellsion 

bIes, des liaisons par courant porteurs, 
etc... ; 

Les organe li de commutation côté de­
mande; 

La ligne de l'abonné demandé. 
Nou,s voyon, la diversité et Je nombre 

élevé des organes que ces ondes, de puis­
sance très réduite, awront à travel'lCl' sans 
subir d'altéraUon notable. 

Nous imaginons sans peIne les pI'éeau­
tions qu'II faudra prendre PO-UT résou­
dre correctement Ce problème, qlli est 
celui de la transmission UI6phonique 
proprement dite. 

e) Transform~r le. ondes -~lectriques 
lA 

Elév~ti!ln B Profil 
(Htl1lhrdn~J dél1lOlltÙJ) 

Figure 16 

acou:ttique, comprime ume mas~ de gre- reçues en ondes acoustiques. - Le ré-
naiJJe de charbon ~t provoque une va- ecpteur comporte un électro-aimant po-
riation de résbtance électrique de l'ap'pa- larisé qui, sous !'influence des courants 
reil, 'Sensiblement proportionnelle aUlt va- éledriques reçll'S, commulllique, à la mem-
riations de pression acoustique. brane en fer doux placée en regard de 

Cette catégorie de microphone n'est les pôles, des oscillations synchrones des 
pas la pl1Jia fidèle, mats eUo a l'a'Vantage variations du eourant d'excitation, et 
cf'Mre r~lJlt. et cfl! coristructiOI1 éconcnni- transforme les ondes électriques reçues 
que, tout en aSSUl'll1it une transmission en ondes acoustiques, par ébranlement 
auUiliamme.nt fhl~le de. la voix. NOU.8 de l'air ambian.t (fig. 17). 

, ... n8 • Le H ... t~l'.,l.ur. H" 786 -- -5 i j ë:: : ë ?' j : i: oZ -m: ~ 

Rendement 
II est évident qu'il faut qUe la puis­

sance de l'onde sonore qui agit sur 1'0-
reille réceptrice, soit suffisante pour per­
mettre de comprendre les syllabes émi­
ses sans effort. 

Il y a 3 facteurs à' considérer, si l'on 
examine le problème dans son ensemble 1 

a) Pn.issanœ électi'ique émiose pal' le mi­
crophone, par rapport il la pression des 
ondes sonores qui le frap'pent ; 

b) Puissance électriqUe reçue à l'extré­
mité réceptrice de la ligne, par rapport 
à la puissance électrique émise à "extri­
mité origi-ne de la même Hgne ; 

Elévatlon (Mtmhrànp démon/il) 

Figure 17 

c) Pui'ssance des ondes sonores emi­
ses par Je récepteur, par rapport à la 
puissance électrIque qui l'actionne. 

Nous avons dit que nou,s ne nous inté­
resserions qu'au deuxième paragraphe, 
qui traite des caractéristiquos optima 
qu'il faut rechercher, en vue de réaliser 
une liaison t'éléphonique de qualité, et 
qui, à ce titre, se trouVe être â la base 
de la technique des courants porteurs. 

(à suivre) M. _ T. 

.. 
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L Il numéro de décembre de 
l'Electnmic Engineering c0n.­
sacre deux articles. dont ce­

lui,de tête, au projet de machine 
à caliculer mis à l'étude en An­
gleterre. par la section de ma­
tbématjques du Laboratoire Na. 
t1<mal1 de Physique. 6OU$ le nom 
de A.C.E. (Automatic Compu_ t_ Engine, ou mach'ine à cal­
culer automatique), à la Buite 
dé la l"éàllsation, par les Amé­
ricains. de l'ENIAC (Electronic 
Nunrerical Integrator and Com.. 
puter, ou calculateur et inté­
grateur numérique électronique). 
. L'ENIAC tut d'abord le cal­

cmteur à contrôle automatique 
d'opérations présenté à l'Uni­
ve.rsi-té d'Harvard par rInte!"na­
tion8l1 Business Machines Cor­
poration. Il comprenait 72 ma­
chines à additionner, une ma­
chine à multiplier et diviser, plus 
trolB magaBins con<tenan,t les 
tables des fonctions nécessaires 
aux caJcuas (sous forme de ru­
bans perforés) et les eartœ à 

. perforatlon permettant de tra­
duire lœ donnéeS du pt'IOblème 
et le l"ésllltat des oaleu!s. Oe sont 
_ CU'te9 perforées qui coNti-
tuent des « contrôleUrs d'opéra­
tions ». grâce à un systèrile de 
COmbilla.teUt"B ~ue au télé­
Phone automatique, agiœan* 
lI1Il" les difféTenla mécaInIsmes. 

Poser un prOblème à la machi­
ne oonsiste à étabUr d'abord le 
l*D dies ~ttona arlthm~t1· 
ques A 6ffeotuer, - dOnG à ré­
soudre d'abord le prc;t;lème 
~uement - pula à trans­
ér1tt ces opérations, dans l'or­
dire voUl:u. sur les ca.:rtee. à 
l'aide d"1me mach1ne à perforer, 
ex.actement comme sur les ma­
dl1Dc8 , I!jt&t1st1oque e.D eerrv1ce 
depa de nômbl"eUJ!le$ AnnéeS. 

CetiIIIt Jtl8Ghine n'est donc rieft 
~ .. qU'une machbie A *­
é1IiIé'/ très perfectionnée, lU 
perleoUonnements portaot sur 
liI. tlteese des opél'atiOl1l! (1 se-
80IIIde pour UI!le admtiob. 15 
~ WU!' une divl81on> et 
_ l,*utomatlSme de leur suc­
C8SIIlOO : une fols· le probllème 
~ l'opérateur n'a plU$ qu'à 
attell:ldlre 1& solution. tr t a loll8'fiemps qu'on a. cons­
tirUtt 1Iil1è machine à calculer les 
marées. qui effectue seule, en 
vingt minu1ie6, le tra.vail que 
vingt ca.lculateurs entraIDés ne 
feraient pas en un jour ..• 

Il fallait donc aller plue loin. 
Un pas en avant fut fait. 

d'abord par le Dr A.-M. Treining. 
dU Collège Roya.l de Oa.mbridg.!, 
qui établit une théorie mathé· 
matique de la psychologie des 
machines à calculer complexes 
(...nous voilà déjà dans un do­
maine de la technique que ni 
W'ells, n~ Jules Verne n'avarent 
rêvé .. .>, PUls par l'Ecole des In«é­
nieurs Electrtciens de l'Unlver­
alité de Pennsylvania, qui réali6a 
L'l!:NlAC : un monstre campor­
tanll dix..sept-lnnIle la~ et 
consommant cent cinquante ki­
lOwatts. qui ré&lIse l'addttion en 

= ;;;= 

\,' 

un mJ,llième de seconde, et la 
multiplication en deux milliè­
mes. 

Enfin, les Anglais mirent 
rA.C.E. en gestation. 

Ici, l'enregmtrernent des opé­
reMoœ à effectuer devient une 
véritalble mémoire mécanique 
(la ma.ch1ne à. mémo1l'e étaLt 
déjà connue. par exemple dan& 
les bateaux robots évitant 
d'eux-mêmes un obstacle impré· 
vu, sans perdre la route fixée), 
tandis que le contrOle au.toma­
tique des opémtions devient une 
logique mécanique ... appliquant 
automatiquement des princiJles 
lntroduits d'avance dans la mé­
ca..nique. Ces princiPeS, le ma­
thématicien ordinal:re les p0ssè­
de dans sa tête et les mcl en 
jeu dans son eeneau. On est 
doM bien sur la voie qui con· 
duit au cerveau mécanique ..;. 
ou électronique. al. r~ectnclté 
et lies lampes Y jouent le rôle 
p~L . 

D1BotldI en passaat que la ca.· 
pacitê de la mémoire mécanique 
de l'ACE est p~ue pour 75.000 
chif'.freB, tandlB que cene de 
L'ENIAO n'èn compor,tait Que 
200. Naturel[eme:n,t, leS « 8Y8-
têmes lOfriques » commandant la 
mise en œuvre de cel!! données 
numé11quœ lont développés en 
conBéquence. 

Les « instructions » pour 
l'emploi de la machine sont 
constituées p8.T un vaste ficll,ie1'. 
dans leque!l les problèmes sont 
claSSêB. A chaque question cor­
respond un jeu de cartes perfo_ 
réeS. qu'lJ suffit d'in,trodulre 
dans la machine, a.près y avoil' 

inscrit, toujours .par perfora. 
tions, les données numériques 
du problème, ce qUi demande 
quelques minutes seulement. au 
lieu des heures ~ires pour 
manœuVt'el" les liche.;; et les clefs 
de l'ENIAC. 

Ou point de vue purement 
technique, l'milité de cette ma­
chine est considé.t"a.Qle, pul8qu'elle 
permet d'économiser du temps 
et de la fa.tlgue de la matière 
grise, précieuse par dessUs tout. 
Du point de vue théorique, son 
intérêt n'est pas moins grand, 
car eJae permet d'envisager COM­
me normales des solutions qui, 
jusqu'à présent, devaient être 
écartées sensiblement, à cause 
de l'impossibilité de mener des 
caJculs jusqu'au bout. C'eSit Je 
cas notamment en électricité, 
IOl'lSqu'on veut calcu1er un ré-
seau complexe. '. 

Théoriquement, c'est très sim­
ple, il auffit d'appliquer la 101 
de Kirchhoff dans chaque 
« maille » ou C1rcuit é1émen~ 
taire du réseau, ee QUi conduit 
à un système de n équations 
simuiltanées à n inconnues. 

LOIrsque n ne dépasse pas 3, 
c'eSt un problème courant .dans 
les école8 techntques. Lorsque n 
d~ 12, le tra.vala eet réputé 
i~ble. On sait en quelŒe 
admtmtion on tint Le Verrier, 
qui résCllut un système à 13 ln­
connues, avec de nombreuses 
simplifications, pour calculer 
Neptune, et encore ne parie..kn 

pas de l'échec qu'UsUbit en caa:_ 
culant Vulcain. qui ne fut jamais 
découverte :. on . estime que réus­
sir une fois sur deux un re>t ca..l­
cul suffit à la gloire d'un a:stro-. 
nome. 

Avec cette nouvelile maChine, 
au contraire, un système d'équa. 
tions fi. une centaine d'inconnues 
sera résOlu en moins de temps 
qu'il n'en faut pour l'écrirè. 
Cette vitesse d'exécution des· 
applica..tions nu1Dérlques permet 
de savoir immédiatement ai une 
théorte est bonne ou mauvaise. 
sl un projet est réalisable ou 
non, et les progrès scientifiques 
et techniques s'accroissent d'au­
ta.t1lt. On cite par exemple - à 
tout seigneur tout l1onneur, na­
turèllèInen,t - l'établl&<lement 
des ta·bles de tir (les gangSitera 
pourront même en commander 
pour leurs mitraillettes) - et, 
plus près de nos techniques.· 
l'êmlBsion de l'extrémité d'un 
guide d'ondes rectangulaires, ·OU 
le calooJ. de la distribution du 
potentiel autour d'Un cube con­
ducteur chargé... (Beaucoup de 
nos lecteurs seront sans doute 
surpr.is d'apprendre que ce' der­
nier problème se heuxte à des 
d:lfUClIilItés mathi!matlques, et 
c'est pourquoi on par'le tou .. 
jours d'une sphère char~, ja­
mais d'un cube) .. 

Le délai de trois ans, le prix 
de 125.000 livres ste1"l1ngfJ d.eman­
dée pour l'exéCutiolll aontdonO 
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peu de choses auprès des servi­
ces que pOUl"!l'a rendre la machi­
ne. 

L'auteur de l'aritic1e se con­
gratule chaJeureusement de pou­
voir dire que ce1lte réalisation a 
vu le jour en Angleterre, après 
un essai un peu ... -lourd des Amé­
ricain'S, Nous nous associons de 
tout cœur à ces congrMulations, 
mais ... 

Mais nous devons rappeler à 
l'auteur en question (anonyme), 
que, da.ns le bref historique qu'il 
retrace de la machine à calcu­
ler, il li oublié de citer le nom 
d'un certain Français, un nom­
mé Pascllil, qui, au XVII' siècle, 
inventa et construisit la pre­
mière machine à caloUler : on 
peUJt la voir au Musée des Art,s 
et MétiJers à Paris. (Pascal avait 
mventé également d'autres cho­
ses plus ou moins connues : la 
presse hydraulique, les trans­
ports en commun, le calcul des 
probabilités, etc). 

D'autre part, il est spécifié 
que la machine sera réalisée 
grâce à t'utilisation de la numé­
ration binaire. 

Expliquons·nous. Notre systè­
me de numération officiel est à 
base 10, donc décimal; en dépla­
çant un chiffre d'un rang vers 
la gauche, on le mu,ltiplie par 10. 

La marchande du coin, qui 
vend à la douzaine, utilise le 
système à base 12, ou duodéci­
mal, beaucoup plus avantageux 
pour le calcul mental, parce que 
douze est divisible par 2, 3, 4 pt 
6. L'ancien système de mesures 
fra>nçais, le système actueQ an­
glais, sont à base douze. 

Mais le sys,tème de numéra­
tion naturel eet le système à 
base 2, qui ne comporte qu'un 
seul signe ; la marchande du 
coin l'utilise également, puisque, 
dans sa boite de poids, chaque 
unLté est représentée avec deux 
fois son double et sa moitié, ce 
qui suffilt à établir t<mtes les 
Vllileurs possibles, comme on 
peut le vér1fier, et représente la 
survivance du système binaire, 
qui s'écrit sur un tableau à co-

'lonnes. Lorsque le signe est 
dans la première colonne, il re­
présente 1. Dams la deuxième 
colonne n vaut 2, dans la troi­
sième colonne, LI vaut 4, et ainsi 
de suite : auliFement dit, la co­
lonne de rang n + 1 représen te la 
puissance n' de 2. Avec se sys­
tème, les très grands nombres 
s'écrivent très facilement : on 
connait en effet la légende du 
jeu d'échecs, dont l'inventeur 
demanda 1 grain de blé pour la 
première case, 2 pour la deuxiè­
me, 4 pour la troisième, et ainsi 
de suilte. Et il se trouva que le 

monde entier ne pouvait four­
nir les (2 puissances 63) grains 
de la dernière case. 

Par exemple, l'addttion 3 + 
27 + 36 = 66, s'écrira, dans le 
système binaire : • • .. . • • 

• • • 
Chaque roiS qu'i,l y a deux 

points dans une colonne, on les 
efface et on ajoute un point à 
la colonne suivante: c'est donc 
essentiellemen.t un calcul de bou­
lier - donc un calcul mécani­
que, et le boulier de l'école élé­
mentaire est la survivance de 
la première machine' à calculer 
dans le système binaire, - en­
core employée par les caIcula­
teurs chinois sous le nom de 
souan-pan. 

On voit que, pour multiplier 
un nombre par deux, il suffit de 
le décaler d'un cran vers la gau_ 
che; pour le multiplier par 4, 
de deux crans, etc. 

Pour diviser, on le décale vers 
la droite. 

Par exemple, le 36 de notire 
exemple (ou 32 + 4) décaIé vers 
la gauche, devient 72 (ou 64 + 8), 
et le 66 (ou 64 + 2) deviendrait 
132 (ou 128 + 4). Le système bi­
naire est le seul qui, n'ayant 
qu'un seul chirffre significa~i!. 
permette d'effectuer une multi­
plica,tionou une division - et 
par suite. une élévation à une 
puissance ou une extraotion de 
racine - par simple déplace­
ment linéaire d'un système d'in­
dex. C'est donc le seul système 
qui permette d'établir une ma­
chine à cSilculer complexe avec 
des mécanismes réalisables - la 
mécanique la p}us compliquée 
étant celle qui opère le passage 
du système binaire au système 
décimal, et réciproquement. 

Du point de vue théorique, la 
numération binaire permet d'é­
tablir des opérations curieuses, 
comme par exemple la mul'tipli­
cation russe, qui exige de ne 
savoir compter que jusqu'à deux. 
On écrit le multiplica,nde, et on 
le divise par deux, en laissant 
tomber les demis, jusqu'à ce 
qu'il reste 1. Puis on écrit le 
multipUcateur, et on le multi­
plie par deux, Ligne par ligne, 
jusqu'à la ligne 1 du muJtipli­
cande. Puis on supprime tous 
les facteurs du multiphcateur 
correspondant à un facteur pair 
du multiplicande, et on fait la 
somme de ce qui reste : cette 
somme est le résultat de la mul­
tlplica tion. 

Voici par exemple : 2327 x 159 

= 369.993, qui nous donne le 
tableau suivant 

,-

1 

2.327 159 1 

1.163 118 
1 581 636 

1 

:190 1 

145 2.544 1 

72 

1 

36 
1 18 
1 

i 9 40.704 
4 ! 

2 
1 

1 325.632 

1 

i 

1 
369.993 

Ceux de nos lecteurs qui ont 
la bosse' des math bien dévelop~ 
pée pourront vérifier que cette 
méthode n'est que la traduc, 
tion, dans le système décimal, 
de la règle de la multiplication 
dans le système binaire. 

MSiis les avantages de cette 
simplicité mécanique du systè­
me binaire ont été reconnus 
depuis longtemps, et il existé 
un mathématicien français, M. 
Pierre Bernard, qui avait 1nven­
té, vers l'époque de l'autre guer­
re, une machine à calculer utili­
san,t le système binai!l'e, et ex­
trayant des racines ... Mais n'ou­
blions pas qu'en France, l'inveo­
teur du phonographe a été qua­
lifié de fumiste et de ventrilo­
que par les membres de l'Aca­
démie des Sciences ... 

Et si je me suis étendu un peu 
sur cette histoire, c'est pour ré. 
pondre aux auto-congra.tula­
tions de notre confrère d'outre­
Manche, et montrer que les 
Français seraient capables, le 
cas échéant, de construire une 
machine à penser. Signalons 
simplement que la première ma­
chine à pointer awtomat:lque, 
pour tir contre avion, est un 
brevet Routln, appliqué pendant 
l'autre guerre. 

Mats laissons de côté cette 
quereHe de boutique, et arrê­
tons-nous un peu à d'autres con­
sidérations. 

Répétant ce qui a été dit à 
propos de Paocal, on ne peut 
s'empécher de remarquer que 
l'homme parvient à construire 
des machines capables de faire, 
mieux que lui-même, les travaux 
les plus délicats et les plus com­
plexes, y compris ceux que l'on 
avait l'habitude de considérer 
comme les mSinifestaMons les 
plus élevées de l'intelligence. Et 
cela nous pose un problème 
philoSIOphique partiClUlièrement 
troublant. 

On connai&sai:t déjà les nom­
breuses analogies de la biologie 
des machines et de la biologie 
des êtres vivants; maintenant, 

on pourra parler d'une psycho­
logie des machines .• 

Que restera·t-il à l'homme 
lorsque toutes ces mécaniques 
automatiques l'expulseront, {( ma­
nu mihtari » de leur champ d'ac­
tion ? En dehors des arts' et des 
spor'ts, sa seuie activité renta­
ble sera la recherche scientifi· 
que. 

On en conclut qu'un être intel­
ligent peut créer des êtres supé­
rieurs à lui-même dans tous les 
domaines des activités d'une 
classe inférieure à la sienne pro­
pre. 

Dans le domaine du calcul, la 
supériocité de ces nouveaux 
êtres réside dans leur in·faillibi­
lité, résultant de ce qU'llB n'oot 
pas de phYSiologie : nos {( be­
soins inférieurs» leU!l's sont in­
connus, comme aussi nos {( be­
soins supérieurs ». Ils ne répon­
dent ni à la définition de la ma­
chine, ni à celle de l'être vi-
vant. .J. L. 

- • 
THEORIE ET PRATIQUE 

DE LA RADIOELECTRICITE 

Tome IV : 
Compléments modernes, 

par Lucien Chrétien 
Un volume de 208 pages (14x 

22), illustré de 165f!gures, édité 
par Chiron, En vente à la. Li­
brairie de la Radio, 101, rue 
Réaumur, Paris (2'). Prix : 256 
franc'. 

Les tomes l, II et III, qui 
constituent un véritable ouvrage 
de vulgarisation de toute la ra­
dlO. sont déjà bien connus et 
appréciés des radioélectriciens. 
Les découvèrtes récentes ont 
obligé l'auteur, toujours soucieux 
de tenir ses lecteurs a.u courant 
des derniers perfectionnements, 
de rédiger le tome IV, qui aura 
le même succès que les précé­
dents. 

Après une étude complémentai­
re des tracés et de l'emploi des 
caractéristiques, de l'amplifica­
tion BF et de puissance en HF. 
Lucien Chrétien traite la ques­
tion de la modulation de fré_ 
quence et des ondes ultra-courtes, 
à l'ordre du jour à l'heure ac­
tuelle. 

Des compléments sur d'autres 
sujets non moins Importants 
sont ensuite donnés: courant de 
grille dans le$', tu~s électroni­
ques, redresseurs, radiogoniomé­
trie, tubes à. rayons cathodiques, 
etc., etc. 

Le dernier chapitre est consa­
cré au problème de l'alignement 
des récepteurs, qui trouve, uni! 
solution élégante et pratique 
grâce au multivlbrateur, dont 
l'auteur donne tous les détails 
de réalisation. 
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1 . COMPTE RENDU CRITIQUE 
DU SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 

't 1IIIIIIIIIIIIIIIIIllIIIIIIIlUIIIU Il IlfU1l11II111I1I11111lII111Ul1I111I1I11I1 UlIUlIUlIIIlIIIlIlIi 

A. PJlt, avoir donné dans le 
précèdent numéro nos 
lmpres~ion8 d'en$emble 

tUr eett~ intéressante exposi­
tlOft annuelk, uous IJ.OUS 1'1'0-
P05011$ maintenant d'entrer 
plus en détail dans l'examen 
des réalisation'!! présentées. Ce 
Salon parait avol.' fait un pas 
d'cbif ver. la qualité. Nous en 
trDuvon, III double affirmation. 
d'qne part qUllnt ail' nQmbl'I! lm-

cartes perforées le lampe­
mètre diagnQstic. adapté à 
la recherche de~ d~range­
menh; li: lampemètre auto­
mQtique " champion ., meqble 
Imposant qUli étalil, sur un ra.ck. 
à deu~ châ$~ls, ses 11 cadrans 
de meSqres. Noter l'importance 
prifte par Ill> montage en rack 
des appareils de mesure. com­
modl! pOllr l'atelier. Les instal­
lations sont compl~têes par de.s 

J.!'1sUre 1. 

coffrettl à olltilll. lamp~ et in~ 
grMtellh.; pufois pal' de. ajl~ 
pareils d'alimentaUou ttàhiU~ 
iée à 1125.0QOo . près. pOllr ulle 
variation de 1) % de la tension 
du réseau. 

, Parmi les géIl4~(lItu'." 011 
troUIVe . des appuelk Il'ateUel' 
avec gamme de 100 k.lb A .0 

encore deulIô Qndemètrell il on­
d8S' tri/! eourt(lll (de 2 à 21 m. 
et de 11 à IO() m.). un ph(l~B­
mètre pour les mesures ct té-­
lémetures dll déphauge ~ un 
Q-lnèb·e. allant jusqll1. :aU MHa. 
L.. coefficionts de su.t'tenaien 
eu hyperfréquences sont me'5~. 
rés par un Q-mètre d ondes m4-
trique,s de l,:> à 10· m. A 
signaler enfin toute une gan>­
ml! de voltmètres à lampes à 
noml>reuses 50nsibiBtés. watt. 
mètres et distQrsiomètres, hyp. 
sowattmètres et keroomètres 
pOUtl" l'évaluatiQn des l1iveaUll ; 
ddbe1mètres, ponta. a.m.plifiea. 
tllur5 et boites il. dlécadea. !lutin 
étalous de fréquence .VeQ "p.o 
J)J'oltimaUQIl de 10.&. 

Mais la rêvblaUol1 de l'année 
e't incontestablement l'impor­
tan.eo pdse pa,r les oseUlogna~ 
phaa et oseilloseopes, permettao-t 
l'analyse des phénomènes les 
plus lents et les plus rapides 
(500 kHz) avec balayagc's jus­
qu'à 50.000 Hz:, appareils pré­
cieux pour III localisation des 
défauts dans les circuits et la 
~I'ification des c(>u<rbes norma. 
1.. do courant. Ces appareil!; 
sont eomplétl!os par des com­
mutateurs électroniques. pour 
Qbserver simultanément, sur 
1. même écran, deux phénomè­
ne. périodiques, et parfot. .~ 
aoctés il. un génc}fatelu de fri­
quenclt pour le tracè des Ci)Ul'o 
beos. 

P9sant de~ «Instruct.~un d'a.p. 
P!lreH3 dQ mèsurell, con.trôle, 
âllgne:rnen.t, d.panllage. d'autt, 
part dans le souci qU'Qnt lu 
fabrieants d'informer qui veut 
les entendre qu'ils ont A lent!" 
disposition une c qualité la­
bel ~, entendons par là une 
qyalité qui, répondant aux rè­
gl .. d. e eonstruction de l'U.S.E. 
fPllbUoatiou C49 et PubUQa.tiftM 
96-01 ... .....13), Jll"f'mfilt ... tout 
COM\l'UC:tIlUl' de. pouvolt' 'tabUl', Aux mesures se rattache la 
ail mo;r.ell <le el!1l ~_, 'It'ft piézoélectricité, avec les appli-
PO, •• rêco.tIlUl'. r4polJ.<lant auZ cations du quartz et du sel d<l 
exlCCll'01- au l.w.l. Cel .. 'taut. aellnette (tartrate double) aux 
nou·, .UIU1St en ~loriu. ~ftOU~ oselllllteurs stabilisés, aux fil-
rip lM clh'.... $tAflth, ~.Dt tres de bande, à la génération 
le1Î\o 11'llllbnlNft d.'nté~t. et à la réce·ption de-s ultrasons, 

aux émetteurs de toute espèce 
~, .. mesure. L_~!F:l';P"""";let toute puisSllnce, all!lt mesures 

Il -.e-." .I.A M.~tU~ d .• 40 .. Ui. de fréqueucespar g>énératlQn 
~.....,...'" .. ~... d'harmonique~, il la mesure des 

mtulet1' par les. meSU'l"et!o Q.. él' 'b" 
Il'-:'''-.e p .... -tséweut la qlla~ OQgatlOn'6 de Vl l'ahan et delS 

......... , "'" los variations de prenlon• De 

Cir.uita à haute fréqua .. 

La formule Il a gammu 
d'ondes a décid~ment la V\e d\l~ 
re. Le bloe il. 5 gamme, a ~u 
plomb dans l'aU.. mais l'nt. 
encore 1. 4 gamIll"" dOllt los 
deux gammes d'ondes. ~\ll'hl' 

(OC1, OCa). tentent enCQre. L. 
bloQ il commutateur a~lal ml. 
niatll~ annoncé l'an ~rnler. 
es.t construit en série cette ail.· 
ne'e. Notons enc.ore Un a.u.t~ '-'--"'-..,."" 
microbloe avec QQntacta cl'a"" 
gent et position pick-up. Tou., 
les circuits· ctrmportent nn aju·e-
tage par trimm~l! (Id noyau:x; 
magnetiq\lles à vis. A. signaler 
Un bloc 6 gammes A ondes 
CQUTtes (& à 95m.) tropicalbt\ 
et Un bloc 1\ 9 lfamIDe. tl~. 
nant « bandes létalé ... 

T 

F 

llU du œ.lltérid. In~x tallt\l ..... ~- nQmbreUll types de cristaull de 
y • IUle di.aine d an·né.e,," la quartz; sont pr4sontét!, montés L 
cOQnruotion de& IIIWlU'ells 'de comme des lam"u sur culot Oc~ ~ c moyennu ~ene ... , 
mftlU~ pour la l'atlio eilt de- 1 L ." 1" dimmuent de volume (fa "!lU X 
ve--. florissante et, compta ta .. U Cl1'6taux p .. ,o·lilQetri- 4() mm).Lllllr coupla~A .... -a-..... Il q\',lott$ trouvent en"'~ bien des étl .. ... .... rau d. 20 représentant... li li .. l'Al ,_ i gn quement réghtb e telles 
au·$ v ...... 1 .. la nécessité de aUll~ app ca unI .... ec .. oacou~t - &(mtpal'{oi, mUl!li.e- d ........... --

t ., ..... quit . (mleror.0oes.. pick-ups. bl à' d .. ""' .. .. 
Plév .. la carence de. APPIl- h t l es au' et 'un écran 6lèeUo-
reU. jtr3l'lJlers " d~ C:Qustrudr. au "Pat turll • statique. Certaines gl\ral'lU .... t 
lin lIlatériel CII1to.bl.· d. satie~ une c sélectivité label ~. &ft., 
faire •• ll normeS" oahiers da A. ....... et ""ftcteur, 1. cQntre-réaction peut Mn 
ch"'...... Une. nOllv.Ue antenne d~ toit cOnOtnlsée dans un bloc 4 t>Oft-

Nous n'hutaterons ~!I tur les (fig. 2), mOl'ltêe sur bambou. t,....rdttction d'une utill_tioa 
fontr6l"eul" Jl{liu~l!"e1 •.. Ils ,ont est constituée par un manehoft pratique. -
légion, 'l\t1ldlh $pé~ll!-lement il cinq lilf", lI.flutenant un oe-- POU!1' l.-s· antiparasitelt, cles 
pour les be$Qi~s du vé-rlfleat~UI'. taèdre dessiu' ~In" les fil~ d·.n- bobines de choc à. galettea dl~ 
aligtl,ul'o~panneut", qu'ils li. ap- teune. Uç,px autres nouveauté,: vb60a out âté créées. 
peUent nndtiJll~tles ou pOl l1m e-· FigUre 2 l'aniun. de balcon (fig. S) - La quore1J. des gfllett.. de 
SUl'$vn. tW.ill4J:$Clmè tll'et OU po- Wl t.ube d'aluminium de a m. comJllu#trt'lIr il 1& contaet, et 
lyml!h'u, peu impQrtll. Ce.nains HRa et prfeisioJl .upérleure à de hauteur monbé sur plaquel" de celle, il 12 contacts COIlU. 
sont A tQucbes (!lg. n. NolQUS l ~. dea générateura de "Il'l'vice bot.nte - ct l'antenne tél~ lIUe. la. formule ancielllle Il. 
au pus.C- uu ohmmèt\"O cc)lD' l poeQo'", Uft .,héretellr .1e.c., .. tque. poUl' l't\JltomobUè. Let -tIOeftfttaet pal à abcUqvel'. nui 
pact e.t un m~~hmmèt... .tus· hl~ di~t. des roiero,,~tt. et couductéu.-a,pd'ir haute tri- le dOlDaiue p'~feoa$i()nll..t. GD 
qu'l 20.000 mégohms, CI1 lm- un "n4rahtUr pourlln(\~ trh g •• lle.é.ooazlaux. ou 1)011. $Ont emploi. de pilUêl'ence le œm· 
pédancemètre avee génération colM1es, alnsj qtl'nn )tén"l"II. b.olj.s a. poty,h~nB (pol.vêthy- mutat.ur sur stéaUtB, l''arfoil 
BF et à lecture directe. teur BF à tension réglable. lène), ,a meilleure '~l1h,tance vernie aux silicones, Cl' qui 

Parmi les lampemè(res, de i~.olant(' pour les lQ"per{rkJuen- amaUQro l'isolement pL pet-
UQuveaUx. a.ppareils, d'atelier ~ Vil" hétérobloc ,.. conden!;lc' Qt1S, utilisée même pour le rll- met la tropicalisation. Pour 
le lampemètre serVlceman avec offre un réglage par rrlmn)(" dar ! <Jnt'lqu"s coaxi.3ux avec l'électrollcoustlque, on M' sert 
all/lly,euT iL 11 SUPPQrts à ~ur capacité variable. Un note per,le:. ell trolitul. 'de combinateurs à 9 contactll 
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par cames, avec combinaisons cord. en GO et OC, ct la totalité 
évitant les claquements dans le (490 pF) pour l'accord en 

. Il t P. O. Ce modèle donne j'lus de 
haut-parleur. IndUistne emen, souplesse et permet de dIminuer 
de nombreuses connections et la capacité r1ésiduelle. Des bo­
commutations peuvent être as- binages spéciaulX sont prévus 
surées par un commutateur à. pour ces circuits. Les nouveaux 
12 positions et 72 contacts. variables sont, bien entendu, 

munis de « trimmers :> à vis 
Résistances fixes et variables réglable. 

Au nombre des perfectionne-
Rien de bièn neuf dans les ments, on doit signaler le r~n­

résistances fines, chimiques, forcement des cages en aCIer, 
bobinées ou gra'phitées. Les pour éviter Il'eUet Larsen et les 
meilleures série's sont sur stéa- vibrations, le montage des ro­
tite et vitrifiées. Les montages tors sur stéatite, la su,spension 
industriels utilisent la corde ré.. souple. 
sistante. On a aussi créé des 
tl&sistances ag·glomérées frac- Les coooensateurs variables 
tionnées par ailettes" et à profes'sionnels présentent une 
grande dissipation. très· grande variété de tY'Pes : 

symétriques, compensés, à va-
Dans le potentiomètre, les riation linéaire de capa~ité, de 

nouveautés sont les modèles longueurs d'onde, de· fréquence, 
tropicalisés et le's m.odèles mi- avec lames fendues et disposi­
niatures, mesurant 30 mm de tjf,s de blocage, modèles réduits 
diamètre et 20 mm de hau_ pOUir l'aviation avec lames ar­
teuf, pour postes compacts et gentées, types spéciaux de 96 pF 
d'aviation. pour ondes courtes. 

Condensateurs 
variables et ajustables 

Dans le domaine du conden­
sateur variable, il y a une pe­
tite révolution. Le modèle ro­
tatif à 460 pF voit son étoilp 
pâlir La normalisation du mo­
dèle à 490 pF de capacité utile 
est entrée en vigueur, avec uone 
courbe nouvelle qui ne sera 
réalisée que 'Plus tard. II en 
existe d'ailleurs deux types 
le modèle à un stator et le mo­
dèle à stator fractionné, quoi 
donne 130 + 360 pF, soit en­
core 490 pF. La première cel­
lule est employée pour l'ac-

Les ajustables à air se dé­
veloppent, comme les variables 
miniatures, avec un encombre­
ment ne dépassant pas parfois 
20 mm x 15 mm pour 25 pF. 
Mais on trouve aussi l'aJus,table 
à stéatite avec coeffiicent de 
température négatif pour effe·c­
tuer dans les ci-rcuits le's com­
pensations automatiques néces­
saires, jus·qUl'~ 100 pF environ. 

Condensateurs 
fixes et électr~lytiques 

II est peu question du con­
den'sateur au papier, bien que 
les modèles aU papier métallisé 

soient annoncés pour un proche 
avenir. Mais le condensaleUT au 
mica argenté, ajustable par 
grattage à la plume, paraît 
avoir repris la place conquise 
pendant les hostiIitlbs par Je 
~ondensateur à la stéatite. On 
arrive à un facleur de pertes 
inféricu'r à 10 x 10-4, et CI'S 
modèles peuvent être aisément 
t·ropicalisés. La céramique est 
utilisée ,comme boitier, con­
jointement à la bakélite. 

ws condensateurs électrochi­
miques paraissent sans change­
ment, présentés, suivant les 
cas, en tubes de carton impré­
gné ou bakélisé, ou en boi­
tiers d'alu,minium, avec fixa­
tion par vis concentrique et 
écrou. La c9JpaciM peut être 
établie de 2/tF à 100 + 1 00/tF, 
ces grandes valeurs SOUs 150 V 
seulement. Mais on atteint 8/tF 
sous 1.000 V pour la télévision. 

Quant aulX condensateurs an­
tiparasites, le moment ne se­
rait pas encore venu d'en' re­
parler, les fabricants paraissant 
se trouver à court de matiè.res, 
et Ce genre de constructIOn de­
mandant des 'soins spéciaux 
qUe n'impose pas la fabrication 
courante. Industriellement et 
pour les colonies, on utilise la 
céramique à la fabrication de 
matériels étanches et de con­
densateurs disques, métallisés 
sur céramique. 

Cadrans et démultiplicateurs 
II est assez difficile d'envi­

sager des progrès en parlant de 
cadrans. C'est plutôt une ques­
tion de mode. La mode parait 
être aux cadrans aIIon~s dans 

le sens de la la1:geur, awc des 
in'3criptions nettes et largement 
espacées. Des mod.ifications ré­
sulteront de l'adoption du con­
densateur variable de 490 pF 
ct. suortout, de la nouvelle loi 
de variation de celui-ci. A si­
gnaler un cadran éclairé 'Par 
lumière diffusée sur une lame 
de celluloïd. La faveur parait 
toujoUirs accOl'dée aux cadrans 
à inclinaison variable, de 0 à 
90" avec blocage par vis. L'en· 
traincment est souvent réalisé 
par fIector, pour éviter les dlé­
formations. Il semble aussi 
qu'une certaine vogue soit ac­
cordée aux gllaces imprimées 
sur miroir avec tain. 

La réalisation la plllls récente 
est celle d'un cadran tubulake 
pour poste auto, à fixer sUir le 
tablier de la voiture. 

Dans certains modèles, l'effet 
Larsen est supprimë, en réali­
sant l'entrainement de l'aiguille 
par llIne roue en métal découpé, 
douée d'une grande élasticité. 

Les équipement·s les plus soi­
gnés sont munis d'un cadran 
gyroscopique à commande par 
roue dentée et vis tangente, et 
axe de commande monté 'sur 
roulement à billes à rattrapage 
de jeu, avec deux rapports de 
démultiplication, par exemple 
1/8 et 1/100. Un dispositif de 
friction empêche le forçage du 
bouton à fond de course. No­
tons encOore un démultiplica­
teur minia-ture, re'pusant direc­
tement sur le condensateur va­
riable, et dont les dimensions 
sont ramenées à 40 mm X 
40 mm. 
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Afimentation 

Pour les postes à. courant al­
ternatif, l'alimentation ('st a's­
surée soit par transformateur, 
soit par autotransformateur 
dan C>e'rtains modèles. Cettf' nou­
vf'lle disposition perme'" "ne éco­
nomie de fil, mai" supprime 
l'isolement des circuits dl! poste 
par rapport au· réseau, si bien 
qu'on retombe sur ].es inconvé­
nients du «tous eouranh ». On 
tTOU ve actu,ellement des trans­
formateul's «conforta'bles », ré~ 
pondant aux "pédfJ.cations <l'e 
l'Union technique ,des Syndicats 
de l'Electricité. Ce sont des ap­
pareils plus largeme,nt dim-?u­
·sionnés, en fil de cuivre et en fer, 
et qui Clhauffent moins. Deux sé­
ries sont construit,e,s parallèle­
ment, selon qUi'il s'agit de pos­
tes avec haut-parleur à excita­
tion ou avec haut-parleuT' à ai­
mant permanent. Une nouve.!le 
série a encore été créée. pou r 
l'alimentation sur k'5 ,{<seaux 
à 25 pis. Les tran"formateurs 
peu.vent être alimentl';s sous tou­
tes ten'sions de 110, 130, 150, 220 
et 240 V (fig. 4). 

volt. La surcharge peut attein­
dre 50 %. Le réguvolt est cons­
titué pour com,penser une va­
riation de tension de secteur de 
15 % et assurer une stabilité de 
1" %, avec une constante de 
temps rléduite. Pour les appa: 
reils de mesure, on peut attein­
dre une stabilité de 1I10.()()0·, 
avec wne variation de 5 % de 
la t",·nsion du réseau. 

modèles moyens, confonnes aux 
règles d'établissement de l'U.S. 
E., et comportant plus de cuivre 
dans les bobinages, pour éviter 
l'échauffement. Dans la plU/part 
des modèles, la courbe de répon­
se a été am1éliorée à la foi,s vers 
les aiguës et vers les graves, 
avec compensation de l'affai­
blissement autour de 80 hertz. 

la fTéqu,ence de 80 Hz, compen_ 
. sation de distorsion de plill'se, 
équipa,ge mobile à inertIe très 
faible, suppre'ssion du bru1t de 
fond et du. bruit d'aiguille. 

On voit aUssi des lecteurs pié­
zoélectriques à cristal de- Sei­
gnette 'sortant 2 V à 1.000 Hz, 
et avec fixation automatique d.e 
l'aiguille. 

Les valves de redressement 
ont à subir une nouvelle offen­
sive des redresseurs secs, du 
type à oxyde de cuivre (oxymé­
tal). ou au sélénium (sélénofer). 
Ces derniers assument couram­
ment des débits .de courant 
redressé de 60 à 150 mA. Us 
fonctionnent à rendement élevé 
et supportent même des courts­
circuits brefs. Les redressenol's 
oxymétal remplacent les valves 
courantes, qu'ils concurreneent 
par lewr robustesse et leur chu­
te d,e tension réduite. Ces éllé­
ments sont montés avec ailettes 
de rwroidissement et doivent 
êre placés horizontalement, 

Mic;ophones 

Ponor la première fois, l'in­
dustrie française parait s'enga. 
ger carrément dans la construc­
tion des microphones de~ divers 
genTes. On trouve des électrody­
namiques à membrane très lé­
gère avec niveau d", sortie de 
55 db; des piézoélectriques mul_ 
tiformes pour tous les usages 
de la pratique, reportage, surdi­
té et autres ; des électrostati­
ques pour reporter, dits " iso­
statiques ot, sans tension d'ex­
citation, avee sourCe interne 
provenant de la rémanence 
électro'statique, et fODctionnant Figure 6 

Ensemble téléviseur 
Les applications s,pédales re. 

quièrent des transformateu,"s 
ét,;Jdiés en particulier. Tels sont 
ceux pour les tubes de télévi­
sion, les oscillOscopes, les réce,p­
teurs et amplificateurs' à gros 
débit, les étages de liai'soljl et 
de puissance. 
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La télévision n'est pa's ou­
biilée, bi'en qu'assez discrète. Un 
« ensemblier » propose, en ef­
fet, pour une somme- raisonna­
ble, un jeu. de pièce's nécessai­
res à l'établissement d'un pOste 
récepteur de télévision, A mou­
ter soi-même (c'est évidemment 
l'intérêt capital). L'image est 
obtenue sur tube cathodique à 
écran de 185 mm. 

Pour les colonies, on a mis au 
point des transformateurs tropi_ 
calisés en cuves métalliques de 
tôle cuivrée, hermétiquement 
scellées, dont les sorties sont 
faites par perles de verre sou­
dées à la cuve. 

Rien de particulier à dire sur 
1'1's selfs de filtrage, qui 'sont 
blindées, enca strées ou fixées 
par étrier, avec sorties par cos­
Ses ou bornes. 

Un constructeur présente un 
montage complexe utilisant des 
transformateurs de qualité pour 

Figure 4. 

l'alimentation et l'amplifICation 
push-pull, dont la puissance 
peut atteindre 80 W. 

La régulation de la tension 
est aussi un point très impor­
tant, qu'il s'agisse de rkeaux 
paTticuliêrement ca.pricieux ou 
d'ap'pareils de mesu're qu'il con­
vient d'alimenter avec unf' ten­
sion très stable. DaIl's ce d,ernier 
cas, il existe des boites d'ali­
mentation spéciales à 'tension 
stabilIsée. POur les u'sages les 
plus courants, il existe des ré­
gulateurs de tensions automa­
tiques, évid'emment très supé­
rieurs au,x survolteurs-dévol­
teurs A réglage, manuel. Signa­
lons, par exemple, l'alteornostat, 
donnant une tension indépen­
dante de la charge, avec un ren­
dement de 70 à 97 %, et une 
approximation absolue de 0,25 

V '\ 

'\ 
50 .. , ... ... - .... - .... 

Fig, 5. - Oourbe d'un haut-parleur S. E. M. 

pour assurer la réfrigération op­
timum. 

Enfin, notons leur utilisation 
comme détecteurs, particulière­
ment pour l~,s ondes métriques. 
en concurrenCe avec le silicium 
et le germanium. 

Les haut-parleurs 

Pas de révolution de principe 
à signaler. Le haut-parleur élec­
trodynamiquereste le roi incon­
testé, malgré l'offensive du h. p. 
piézoélectrique. Le perfection­
nement essentiel ge,rait l'inven­
tiond'un spider souple, en 'étof­
fe imprégnée de résine polymé­
risée, grâce auquel l'élongation 
de la bobine mobile dans l'en­
trefer peut atteindre 6 A 10 mm 
sans s.ortir du droit de l'aimant, 
donc sans provoquer de distor­
sions acoustiques. On sait que 
c'est le point eS'sentiel reche·rché 
de!puis longtemps. Des progrès 
ont également <',té réalisés dans 
les corrugations de la ml'mbra­
ne, qui lui èonfère,nt A la fois 
pilus de solidité, de résistance' 

.aUx déformations permanentes 
et de souplesse. 

L'électroacoustique profes-
sionnelle. utilise davantage les 
haut-parleurs à chambre de 
compre~sion, don,t une 'coupe 
est présen'tée, avec montage tri­
ple sur un ttiépied élevé. • 

Les types càU1t'ants pour ré­
ce!pteurs de radiodiffusion 'S'en­
richissent de modèles miniatu. 
res à aimant permanent à fldé-. 
lité a.cerue; de modèles de pui',s­
sance (boomers) avec. membra­
ne de 33 cm de diamètre et de 

avec câble à 'faible capacité, en­
fin, d-?,s. microphones à ruban 
bidi'rectionnels, à bande d'alu­
minium de 2 millièmes de mil­
limètre dans l'entrefer d'un ai­
mant puissant, dont la r'cpon se 
est constante à 2 db près. 

Les m'esures micr.ophoniques 
utilisent Un sonomètre avec ca­
dran de 30 à 120 'db en quatre 
gammes, muni de filtres pso­
phométriques. On construit éga­
lement, pour les mêmes usages, 
des microphones étalons pour 
la mesUlI"e des sons et ultrasol}s 
(communicatio'ns sou'!-man­
nes). 

Tourne-disque et lecteurs 

C'est toujolÎ1's la grande mi­
sère' pour se procurer tourne­
disque et lecteurs de son. !jA, 
n y a un gros effort à faire, 
car nous étions largement tri­
butaires de l'étranger, Angle­
terre .et Sui S'Be notamment. Ce­
pendant, on commence à cons­
truiTe des tourne-disque et 
changeurs de disque, des mo­
tc'urs de cinéma et des chîl.ssi's­
blocs. Mais les Progrès réels 
concernent surtout le matériel 
professionnel : amplificateurs 
de 20 à 40 watt,s reprodudsant 
les fréquences de 3Q à 12.000 Hz 
avec courbe de réponse rectili­
gn,e,ensembles sonores de 30 
watts munis de tous l~s Téglages 
poS'sibles et .imaginables, mais 
!(urtqut lectellrs, de qualité à 
liante fidélitlé.Des pick-ups élec­
troIlUJ.gllétiques,· de. construction 
mécanique judicieusement étu­
diée, avec courbe de réponse 

. rectiligne à 3 db près entre 40 
et 6.000 Hz, avec correction de 

Outillages et cfivers 

La pièce détachée s'ac.compa_ 
gne de la présentation de tous 
les outillages et petits matériels 
cbnnexes, indispeinsables au 
mouteur et au. service.man. No­
tons la trousse complète de< dé­
pannage, les fers à souder à 
panne en carbone, les gabarit's 
de perçage à écartements va­
riables, les berceaux de v'érifi­
cation, les voyants, clés tubu­
laires et autres. Remarquons en­
core les cordes résistantes, à ré­
sistance linéique calibrée, les 
abaiss,eurs de tension, brftleurs 
de gu.ipage. bain de soudure et, 
autres ... (fig. 6). 

Dan's Un autre' ordre d'idée,s, 
on trouve des châssis et fonds de 
poste tout découpés et prêts. au 
montage, des supports de lam­
pes de toutes qualités sur bakê­
lite, pollopas ou stéatite. 

Le clou de l'isolation parait 
être la stéatite enduite de silî­
con es, qui remplaCe avantageu­
sement la céramique vernie au 
plomb, est plus i60lante et s'im­
PO'Se pOUII" la tl'opicalis'ation. 

En bref, l'E~position donnait 
une impression d'effort et de 
sérieux dans la fa<hrication. 
qu'on n'avait enCOTe jamais 

.connUe antiérieurement. Espé­
rons seulement que ces bonnes 
d'jspo'sitions ne seront pas re­
froidies par les circonstan­
ces, malheureusement critiques, 
dans le,;qU<e'lles se débattent les 
intéresst's. Manque tragique de 
matières premièr~ de qualité. 
et même de matières tO'ut cou l't, 
difficulté de toultes sortes pro­
venant de la carenCe d'énergie 
et d'outillage. Espéronscepen­
danf 'qu'un si remal'tJu.able ef­
fort aura tout le succès qu'il 
mérite . 

Major WATTS. 
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L'ÉMISSION ÉLECTRONIQUE' SECONDAIRE 
DES rUBES ET SES APPLICATIONS 

• t choc d'ulla particule rllplde 
lM sur 1. matiei'e &Dmmun;que aux 

électrons qui la constituent, 
une vitesse suffisante leur permet­
tant de se libérer de celle-ci. 

Quand le projectile incident est 
un électroll. Oft .. t et! présence de 
l'émission 64.etronlque secondaire. 

Le phénom.ne ct. ,', .... issionse­
condaire COfnIfIe1Ite, dans un tu­
be, pou; '''l 1'OfétIt4e1 d'anode 
d'une dini ... d. volta environ. 

Le montil •• nlettaft. en éviden­
ce la préHft .. cI'MecttOns secon­
daires .. 40ft'" ,., •• figure 1. 

Il comporte ""e lampe à gril­
le écran, dont la ,ride de com­
mande est reliée à ta cathode. 

L'écran est porté il un paten­
tlel fixe, supérieur à celui de la 

en~a In.uHi .. n" pour proVOquar 
l'lInlfssio1l .. col'ldaire. 

ln Il, les électron. saconclairas 
commencent à surgir de l'électro­
da fr1!ppée et .ent' accélérés par 

Figure 1. 

plaque. la différence de potentiel existant 
. Si nous 'aitons varie, la ten- entre la plaque et la gi'ille-écran. 

..... plaque de 0 il un potentiel La tension plaque continuant à 

.......... r • celvl d. l''ctlln, nous augmenter, les électrons primairel 
obteftoIIs les courbet dé la 'igli- viennent de plus en plus nom­
re 2. breux, et avec une vitesse plus 

A m .. ure que la tanaiOft plaque grande, frapper la plaque de la 
..... /tte. I· .... od. re,.1t ft. étec. lampe; Célie-ci perd done de plus 
tl'tlfttl .. "'us en plus nomhreux; en plus d'ê!ectrolls secondaires. 
.... Is. daM la rêglon AB de la Il en résulte une au,mentatioll 
courbe, la vitesse ôe ceux-cl est 1 d'intensité du courant ,rille écran 

et uRe "iminution d'intensltt~ du RAPPORT DI MULTIPLICATION 
courant plaque. La plaque recevant P électrons 

En C. pout llne tenskMt d'envi- primaires, il en ,ésufte la lihéta~ 
ton 25 volts, 1. coutant "'aque tion de 5 électtons .econdai, ... 
s·ahnula. A Cê moment, les élec~ 
trons primlllre. qui artlirent Sllr la 
plaq~, sont en nomb ... é,el aux 
élactrGns seconclairel qui s'.n 
échappent. 

Au delà de cette tension, cha­
que électron primaire ,rocluit, en 
moyo""a, ptUI d'ull électron se­
condaiNl. La nombre de eeux qui 
arrivent aut la grille éCl'an dépas­
se le nômbre de ceux qui sont "ré­
~us par la plaque, et le courant 
anodiqUe chan,e de sen .. 

Mais la tension plaque s'appro­
che maintenant de la tIIhslon 
écran (0) ; la différence de po­

tantiel entra Ces deux élactroda. 
dilninuant. les électrohs secondal~ 
reS sont soumis il un champ ac­
ce'lérateur moln. intense: en con­
séquence, la g,iIIe-écran en re­
~oit moins. 

Le courant plaque, teut en res­
tant invene. diminue. poiIr l'an­
nuler • nOuveau et reprendre son 
sens normal. au moment oil la 
plaque a une tension suffisante 
pour retenir tous les électtons 
,.condaires qui retombant lur 
aile. TOllt se pa.se alors comme 
si les -'lectrons ,secondaires n'exis-
taient pas. 

iliA ' Tension grille BD voll. 

Figure ~. 

Le rapport oe mlfltiplication ... 
é,al à : 5/P. 

Ce rapport dépend : 
IODe la nature de la plaque 

recevant les électrons primair •• 1 
2 U Da la viteSSe da. électrOftl 

primaires. 
Dans la pratique, 1. fi""" dit • 

éI,etrons secondaire. aull , ..... 
t'OIIS primaires elt .sshnllé au 
rapport ehtre 1. courant grilla 
maximum et l'Intensité cathodi­
que totale. 

bans les tubes à multiplication 
d'électrons, il est toujours plu. 
grand que 1. 

Jacques CHAURIAL 
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_et 
Oomme avant la guerre .•. 
L'I!;U1Llt; PROIi'ESSIONNKI ,U~ SUPERIEURE 
fournit gratuitement à ses élèves, le matêrlel 
nécessaire à la construction d'un récepteur moderne. 
Ainsi les t.;OURS l'.~t.;HNIQUES par correspondance 
sont complétés par dAS TRAVAIJX PRATIQUES. 

vous-même, dirigé par votre Professeur Uéo MUUSSERON, construirez un poste de T$.li'. 
ct:!; POSTE. TEUMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE. 

DemantUz 

tH!!!!!! : 

• 

• 
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QUELQUES DÉFINITIONS 
SUR LES TUBES A RAYONS ClTHODIQUES 
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Suite et fin - Voir nO 785 

Distorsion de l'image. 
Lorsque le faisceau électroni­

que est déplacé par la modifi­
cation des champs. il se forme 
une Image, et l'ondulation du 
mouvement du spot sera identi­
que à la résultante des ondUla· 
tions du phénomène électriqt.e 
produisant ces champs. à moins 
qu'i! n'y ait distorsiOtIl de l'ima· 
ge. Cette distorsion se manifes­
te sur l'amplitude ou la fré­
quence, 1a phase, la persistance 
luminescente, la dimension du 
spot, etc ... 

Dimension du spot. 
La dimension du spot peut 

être mesurée de façons variées. 
et on la désigne communément 
0lI000 les noms de diamètre du 
spot ou largeur de la droite' de 
balayage. Lorsque le spo,t est 
fixé, sa largeur peut être mesu· 
rée dans n'importe quelle direc­
tion. mais on la détermine habi­
tuellement par la la'l'geur du 
spot selon le plus long et le plus 
court de ses axes. 

Diamètre du spot. 
Dans le cas d'ùn spot sans 

distorsion. deux releves de la 
dimension du spot ne sont pas 
nécessarres, mais le terme de 
dicamètre du spot ne peut être 
appliqué qu'à un spot circulai­
re seulement. 

Lareeur de la droite de balayage. 
Dans l'lmage, la dimension du 

spot devient la largeur de t,rait. 
c'est-à-dire la largeur du spot 
se déplaçant, mesurée perpendi­
culairement à la direction du 
mouvement. La définitIOn ci· 
dessus de la dimension du spot 
se rapporte à sa largeur. 
compte non tema de la méthode 
de mesure. Il est vrai.cepen­
dan,t, que la plupart des spots 
lummescents des tubes catho· 
diques n'ont pas une brillance 
uniforme; celle-Ci décroît vera 
les extrémités 

Dimension apparente au spot, 
diamètre apparent du spot. 

Lorsque la dimension du spot 
est mesurée vlsueae.rru'nt ou 
5Ul' un enregrsDrement photo­
graphique, la dimension résul­
tante du spot n'est pas necessal­
rement la vraie dimension du 
spot ; on pol':trrait, l'appeler : 
dimension apparente ou diamè. 
tre apparent du spot. 

Largeur apparente de la droite 
de balayaee. 

APPENDICE 
SUR LES METHODES DE MESURE 

Quelques-unes des définitions 
suggérées peuvent être rendues 
plus claires par la description 
de leur méthode de mesure. 

Rendement de courant du canon. 
Dans les t,\beS à rayons ca· 

thodiques. pour lesquels le ~ou· 
rant des électrodes à haute ten· 
sion est plutôt une mesure de 
l'émission secondaire de l'écran 
qu'une mesure des électrons pri­
maires arrivant sùr cette élec­
trode. le rendement de courant 
du canon peut .être mesuré par 
le rapport du courant de l'élec. 
trode à haute tension au cou­
rant direct de la cathode. Dans 
quelques tubes à rayons catho­
diques, pour lesquels la plUS 
grande partie du courant de l'é­
lectrode à haute tension est un 
courant direct de la cathode, on 
doit employer d'autres moyens 
de mesurer ce rendement. 

Rendement lumineux de l'écran. 
Le rendement lum1neux de 

l'~cran est mesuré par la d~teT­
mination de la pùissance. en 
bougies horizontales. du tube à 
rayons cathodiques dans la di­
rection norlIl31e de l'écran. à 
une tension et un courant don­
nés de l'électrode à potentiel 
élevé dont le produit peut être 
utilisé comme mesure de l'éner. 
gie du faisceau. 

Il y a plusieur,s méthodes de 
mesure de la puissance luml· 
neuse. la plus Importante étant 
celle dans laquelle on utilise la 
loi du carit'é inverse de la lumi­
nosité. 

Rendement actinique de l'écran. 
La méthode la plus directe de 

mesure du roodement actinique 
de l'écran. est de comparer la 
densité prodùite sur une surface 
photographique de l'écran lumi­
nescent excité. par une certaine 
énergie du faisceau. avec celle 
produite sur la même smface 
par une source standard de ra­
yonnemoo't. Le standard dàit 
avoir la même caractéristique 
actinique que l'écran à rayons 
cathodiqùes. Etant donné la di! 
fieulté d'obtenir une sourel' 
standard de rayonnement, de la 
corriger pour avoir la mèml' 
caractéristique spectrale pho­
tographique, et de faire les me 
sures de densité. il est plus pra 
tique d'effectuer des mesures de 
pui&sance actinique relative par 
watt. Cela se fait en comparant 
l'énergie dù faisceau néce&~aire 
pour produrre la même densité 
Ces mesures de densité sont fai­
tes habituellemen't à faible den­
sité et comparées à l'œil par 
juxtaposition ou par un den­
stmètre de réalisation simple. 
L'une ou l'autre de ces métho­
des nécessitent l'f'mploi de con 
ditions optiques analogues pour 
les comparaisons entre le tube 
et le standard, et les mesures 
doivent être prises selon une di 
rection définie. sous les condi­
tions du tube à rayons cathodi­
ques exposées dans le rende 
ment résultant. 

Rendement de rayonnement de 
l'écran. 

Le rendement de rayonne 
ment de l'écra:n peut être me­
suré directement avec ùn couple 
(thermoptle) étalonné ou un ins­
trument sensible d'énergie 

Puissance lumineuse (candie po- rayonnante simi'laire, dl' répon­
wer). . se spectrale suffisante avec 
La puissance lumineuse d'un l'utilisation de la loi d~, radia 

tube à rayons cathodiques est tion de l'inverse du oorré, Ce 
pendant, la méthode la plus 

déterminée par la mesure de la pratique utillse cet appareil 
luminosité reçue dans une di- sensible d'énergie rayonnant/' 
rection normale à l'écran lù:mi· Simplement pour la comparai­
nescent examtné, à une distan· son d'écrans différents en éner­
ce à laquelle la loi du carré in- gie rayonnante relative par 
verse est applicable. Cela peut watt. Cette méthode nécessite 
être réalisé par n'importe quel que l'appareil servant >lUX me­
photomètre ou luminomètre. sures ne couvre pas seulement 

La lÎlminescooce des écrans à le spectre entier d'émission 
rayons cathodiqùes a-yant des d'énergie rayonna'!lJte de tous les 
caractéristiques spectrales va- écrarus à rayons cathodiques 
riées assez différentes de celle mais qu'il réponde uniformé 
du type habituellement en usa- ment tout au long de ~tte ban­
ge. on doit employer une forme de, à moins que les caractéris­
quelconque de photomètre hété- tiques spectrales du tube à 
rochromatique. La méthode la rayons cathodiques et cl'>lles de 
plus dlrecte est cene qUi .utilise l'appareil de mesure soient con­
Ie « flicker pt).otometer ». pour nues à la fois avec p~écision, 
la mesure de luminosité. mais et que les compensations dans 
üneméthode facile et aUSBi pré- les calcu}s puissent êtrefaltes. 
cise consiste à employer le fil- Cependant, quand la earactéris­
tre colo,ré pour corriger la cou- tique specw-ale de l'écran du tu­
leur de l'écran lumineux.' Cette. he à rayons cathodiques est 
dernière méthode exige une dé- connue, la surface qui se trouve 
termination précise de la trans- au-dessous de la courbe spectra­
misBiondu filtre employé pour le représente l'énergie rayon-
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Tél.: TUR. 80-52 
Métro : Arts-et-Métiers 

VOICI ..• 
BLOCS D'ACCORD avec H.F. 1re 
marque .•...•............ 636 
CADRAN, bene présentation. 
glace positive ou négative. 297 
Ensemble miniature cadran, C.V. 
Prix ..................... 459 
Condensateurs électrollytiques 8 
et 2x8uF avec bons. ' 

... CE QUE ..• 
CABLES H.P. 3 conducteurs cui­
.,re. le m................ 26.20 
~ABLES H.P. 4 conducteurs. cui­
vre. le m............... 31.40 
CABLE blindé cuivre, le m. 22 
CORDQN secteur cuivre, 1,50 avec 
prise .................. 37,50 
TRANSFOS bobinés cuivre 65, 75, 
100. et 150 mil'lis .............. ; .. 
Antennes tous modèles. Tous sup. 
ports. 

... VOUS CHERCHEZ 
TOURNE-DISQUES 

Platine d'Importation haute fidé-
lité ...........••••.. ". 6.650 
Platine française beYe présenta-
tion .................. 5.850 
;\foteur asynchrone avec. pla­
teau ...•.............• 3.800 
Bras magnétiqUf très sens. 930 
Bras a vee arrêt automatique et 
volume contrôle .. ,... 1.300 
VaHse gainée· pour mon-
tage ..•••........•...... 850 
"'MPLIS : gamme complète. 

'IUCRO 

Ruban très music .. l .• 3.610 
Cristal haute sensibilité. 1.900 

EXCEPTIONNEL 
l'pr à repasser chromé dep. 342 
Bouilloire beYe présentation de. 
puis .............•...... 342 
GriHe-pain tous modèles, de-
puis ., .....•...•.......• 460 

~ 

-ATTENTION-
Sur tous les prix ci-dessus, la 

baisse légale a été déduite. 
REMISE SUPPLEMENTAIRE 

5 % POUR TOUT ACHAT 
SUPERIEUR à lO.O()O Ir. 
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La largeur apparente du tra1t. 
la largeur visible ou enregis­
trée du spOt se déplaçant peu­
vent être dlférentes de la dimen­
Slan apparente du spot fixé. du 
fait que la luminescence, d .. 
l'écran dépend de la durée de 
l'excita,tion. les mesures. nante totale émise par J'écran .............. ~ 
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Par COInIIéquent, la rne6U1'1e des 
surfaces sur les courbes spectra­
les utilisant des échelles iden­
tiques, on peut, paJ" des métho­
des, BOit graphiq"es, soit mathé­
matiques. les utiliser comme v:;t­
leurs d'énergie relative. De mê­
me, les surfaces sur les combes 
c~téristiqU8S spectrales vi· 
slJltlles et photographiques, des­
sinées à la même éche11e, peu­
vent servir respootivement com­
me valeurs d'énergie ·relative et 
d'énergie actinique relative. 

Cat'actéristiq'ue spectrale. 

La caractéri·stique spootra.le 
d'uin tube à rayons cathodiques 
s'établit en comparant la quan­
tité d'énergie rayonnante émise 
par l'éCil'an à chaque élémen.t de 
longueur d'onde, avec! la quan 
ti:té émise par une source type 
de rayonnement. Les spectres de 
chacun des rayO'lll1ements sont 
di.visés en bandes spectrales, au 
moyen d'un spectromètre ou 
d'\JIIl {( monochrometer », et 
sont compares en intensité, au 
moyen d'un appareil sensible 
quelconque d'énergie rayonnan­
te. Lorsque l'œil est exercé à un 
spectrophomètre, . on mesure 
seulement la partie visible du 
spectre. Cependant, on peut, 
gtàce à une cellU:le « phototu­
be lt QU uncol,lple thermopile, 
rouvrir une bande spectrple 
plus l:M'ge. Si l'on désire que 
chaque caractéristique spectra­
le emploie les mêmes unités, 
l'appareil doit être réglé exac­
tement de la même façon pour 
chaque mesure, et l'énergie du 
faisceau, de même que les COill­
ditiOns d'examen de l'écran, 
doivent être identiqùes. On doit 
vérifier également, avant cha 
qU~" essai, que l'appareil type 
donne le même niveau d'énergie 
et la même répartition. 

Caractéristiql!l,lde couleur. - Ca­
nctéristiltve $pedrale visuel­
Je. - Caractéristique actinique. 

La couleur. les .. caractéristi­
ques spectral-es visue1les et acti­
niques SOIllt dérivées de .la carac­
téristique spectrale telle qu'on 
l'a décrite dans la définition, 
et il est possible de relever di­
rectement de telles caractéristi· 
aues. Par exemple, leIS spectro­
grammes d'émission d'écran du 
tube à rayons cathodiques 
peuvent être comparés à ceux 
d'une source tyPé de raYonne­
ment, au moyen d'un densimè­
lire. Cependant, une telle mé­
thode est trop compliquée et 
difficile pour être pratique. 

Caractéristique de persistance. 

mesUft'. de même Clue eE'lui de 
l'essai tout ootier. Ainsi, si la 
fente est pratiquée à une dis­
tance de 4 pouces du eentre du 
disque, la largell'l' de la fente 
étant d'un seizième de pouce, 
le rapport des pignons de ré­
duction étant de deux à un pour 
un moteur dont la vltes.se em de 
!.tiOO tOuTS minute, la largeur 
de la fente couvr.ua un inter· 
valle de 0,00017 secOollde, tandis 
que le temps t'Otal de J'ess,ai 
peut n'êt,re égal qu'au t,emps 
d'une seule rotation d'un quin­
zième de seconde. 

Lorsque l'on peut faire tOUl!'­
ner le champ du moteur par 
rapport à l'armature, la phase 
ou la position de la. fente dans 
le temps peut ê~re déterminée 
par l'tmportance de cette rota­
tion. Ainsi, le nombre de degrés 
de rotation du chalmp nécessaire 
pour combattre une révolution 
du disque, divisé en intervaJle de 
temps couvert par la révolution 
du disque. repréllente l'interval­
le de temps couvert par un de­
placement de champ d'un degrp. 
On examine l'écra!} du tube à 
rayons cathodiques et l'on syn· 
chronise l'image de telle sorte 
que la trace apparaisse une fois, 
mais une fois seulement. pour 
chaqt.e rotation du disqu<,. Cela 
peut être facilement réali.'lé par 
une tension du circuit de ba­
layage synchronisé dans l'un des 
sens de déviation, et une ten­
sion, dans l'autre sens, égale à 
la tension de balayage, ou mul­
tiple de celle-ci. 0r;J. peut 
alors mesurer la caractél'istique 

CarHtbhtlq .. de ~atiott de Distorsion du spo". 
fa puISSance fumlneuse. La distorsion dU' spot peu1l 

La mesure d·e la caractéristI­
que de la puft;sance de lumines­
cence nécessite les mêmes mé­

<thodes de mesure de: puissance 
lumineuse- qu~ cellt!l!!l qUi.!,ont dé­
crites ei-dœsus; toutefoIS, dans 
ce cas, la luminosité cie l'écran 
n'est plus seulement mesurée se­
lon une direction normaJe à 
l'écran, mais sous tous les an­
gles. Pour ce travail, la surface 
examinée t:k>it êtœ'e a~i petite 
que possible, et placée exacte­
ment au centre de l'écran. de 
façon que l'incurvation du bal­
lon ne dQnne pa.s lie\.! à des va­
leurs erronées de la mesure de 
puissance lumineuse perpendi­
culairement à l'axe du tube. 

Drmension du spot, diamètre du 
spot, largeur de la durée ,de 
balayage. 

Le diamètre du spot et la lar­
geur de ·Ia droite de balayage 
peuvent être mesurés à l'aide 
d'un micromètre optique étalon· 
né en microns. et ayant une 
amplification linéaire de 1 à 25 
et ùn cha..mp d'au moins :Z, milli­
mètres. Etant donné la non.uni­
for mité de la hriHance du spot 
lumineux, la dimension aparen­
tE: de ce:ui-ci variera quelque 
peu, selon la pUISSance du mi· 
cromè~l'e ; par conséquent, pour 
perm{'ttre la comparaison d·cs 
ctonn,'es. on doit t~nir campie 
de cc facteur dan~ 'c- '''''!'aLs 
de mesure. 

être me&urée en déterminant 
J'importance cles va.riations de 
dimension de ce spot par rap­
port à l'axe de symétrie, au 
moyen du mfcromè~. optique. 
Cela ~vra être exprima en dlS­
torsion pour cent, par le rap­
port de la dimension réelle du 
spot dans la direction donnée. à 
la dimension qu'il devrait avoir 
s'il était symétrique. 

Disto'rsion de l'image. 
La distorsion de l'image peut 

être mesurée par d~fférentes mé­
thodes. dont l'emploi dépend de 
la forme. Quelle que sort la dis­
torsion mesurée, on doH l'expri­
mer en distorsion pour cent, 
par le rapport de la condition 
réelle de J'image à la condition 
optim.um. Par exemple, quand 
on mesure la distorsion ~ l'ima.­
ge à la condition d'amplitude, 
l'amplitude de la trace due à la 
tensi-on appliquée est mesurée 
dans une direction donnée sur 
chaQue portion de l'écrah. La 
distorsion d'2.mplitude du tube 
est déterminée par la variation 
en pour cent de la réponse d'~m­
plitude du tùbe, dans chaque 
portion, en fonction de sa ré­
ponse avec la trace dalllS J.e ceo­
tre. On n'a pas établi de métho­
de de mesure pour toutes les 
formes de distoroion d'images ; 
mais elles suivront toutes le m~ 
me principe général de mesure 
de la réponse de l'écran du tube 
à rayons cathodiques. 
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tion de la brillance pour chaque : = 

Richard WARNER. 

~~~;à~h!~m~~e~~ :'~ ~~~~ i [mpl&i d'un lrallSformatftBr de daurfaSft tomme ! 
nomètre, aussi souvent qu'il y a " f f t AdJ J 1 rlsaUon i 
d'intervalles ~ largeur de fente:_ ,,: r'DSr'flRa eur IlmqOft peur a '0 a ~=_; 
dan.s le temps de rotation du 

disque, pourvu que la rotation § menUe SOUs 1.300 V, à 5 ou ê 
du champ soit étalonnép. avec" LE montage suivant a été 10 m A. La section redres- = 

é ff ' :- indiqué par William seuse de la 117 M 7 est utz'll'. __ -une pr cision su !Sante. H TV 3 PDJ 0 ï .• 
La préciSion de ces mesu'l'es g_ ?O,s'. t' n • saz sée comme alimentation dë ~_ 

qUe sz un recep eur n em- polarisation, parce qu'on l'a 
est limitée au quinzième de se-! plote pas de transformateur, sous la main. Un condensa. ~ 
conde, du fait qu'on obti<'nt un: quand la prise de courant d 12 F ff't :: 

b 1 ' -_;, b' é' n teur e I.t su' z comme __ -_-vacillement intoJéra le orsqu on - n est pas zen rep ree, u 1 T t 1 .. 
:-_-" f' f d 1 f . fi trage.. ou es es pzeces a::: observe le spot luminescent à veu·t azre on re es USI- sont mohtées sur le châssis 

des intervalles supérieurs à un bles. Pour éoiter cet incolI- HF. La tension de polarisa-
quinzième de seconde. On peut;; vénient, l'auteur propose le tion est utilisable dJs que le ;; 

1 :.:' dispositif de la figure 1. chauffage est appliqué. On -_:~ donc, par conséquent, emp oyer . 
• On pourrait utzlis~r un peut aussi utiliser différen. : 

une autre méthode, utilisant une - transformateur donnant. en- tes combinaisons d'enrou- = 
fente mobHe qui suit le spot lu- ~ viron 100 V au secondazre ; lements donnant des ten- :: 
minesoent dans .sa couns.e à tra- a mais comme il est difficile sions de sortie variables de ! 
vérs le tube. On se sert, pour;; d'en trouver U1l1., W. Hoos a 50 à 150 V ! 
réaliser œla, d'un film opaqu~ §_==_--=: pensé pre1Zdr~ un transfr>r-' ~ii-::--: coupé de fentes à d-es distances matel.lr de chauffage en le 

montaltt à l'envers. Cela 
égales au déplacement du spot étant, il branche l'enrou.le-
luminescent sur l'écran. On syn-: ment BT SUl' la tension de il 
chronise mécaniquement la vi- i chauffage de la S5T et ufi- ;; 
tesse du film et du spot, en pre- = lise le primaire normal ! 
nant la tension de balayage du ~ comme secondaire, paul' aU- _ 

d . ! menter la plnnlIe d'une vat. ;; t.a caractéristique e pe,rsls- spot sur l'éclan, sur un potentio- -~.. ,. 
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EXPÉRIEl\Tf:ES ET DtMOl\lSTBATIOl\lS 

LES micro·ondes. c'est·à-dire 
les ondes courtes dont la 
longuew d'onde est de 

l'ordre du décimètre ou du een. 
timètre, ont aequis droit ~e 
cité pendant la guerre. On salt 
les pro.duire avec une puissa~­
ce relativement élevée. On .ait 
surtout les diriger et les con­
centrer de telle façon que leur 
erfet de puissance s'en trouve 
aecru des dizaines de milliers 
de fois. 

A pré.ent, il s'agit de cre­
convertir,. toutes ces inven­
tions. du temps de guerre, de les 
transposer du plan des se~rf>\s 
militaires sur celui de la dIffu­
sion Indu.strielle et commercia­
le. 

Bientôt, ces ondes ultra-cou\"­
tes seront, en 6ffet, utilisées 
pour tous les besoins civils. 
Dans l'industrie, le nombr'e de 
leurs applicationos possibles e.t 
incalculable. Signalons à pre­
mière vue, d'une manière très 
générale, toutes les a'pplica­
tions qui requièrent actuelle­
ment de. faisceaux lumineux 
et des cellules photoélectriques. 
On sait que l'on s'en sert no­
tamment pou.r les diverses opé­
rations de contrôle, de tri, dt' 
comptage, de sélection. 

Petit matériel 
d4t démonstration 

Les Américains sont gens pra-

sur les micro-ondes 
Emetteu!' d'ondU 
de JO ce_tÎlnèms 

Le premier appareil réalisé 
est l'émetteur. Il comp.rend es­
.entieHement u,ne lampe-ph.ue, 
~'est-à-dire une lampe électro­
nique triode spéciale (fig. 1.), di. 
te encore tube à disques de 
verre scellés. étudilée pendant ~II 
guerre Jlour pl'oduire ees trè;' 
hautes fréquences, Cette lampe 
(2C43), dont la plaque- ut pm', 
tée à 250 V. tout au plus, donllt' 
sur la fréquence de 3.000 m,'· 
gahertz au moins O. = 10 cm. 
au plu,s) , une puissance de sor· 
tie qui peut atteindre 1 watt. 

Cette lampe est conçue de ma_ 
nière à osciller, non sur dei. cir­
cuits oscillants ordinaires, avec 
bobine et capacité séparées, mais 
sur de. cavités résonnantes, 
c'est-à-dire des tuhes métaiïi­
qu,es. 

Une vis métallique, qu'on en­
fonce plus ou moiDs de l'ext~­
rieur dans ces cavité., permet 
d'assurer nne réaction réglable 
entre circuit de plaqu<e et cir­
cuit de filament. 

L'antenne est un peUt dipôle 
vibrant en demi-onde. . 

Le tout est fort peu encom­
brant : le tube-phare et les ca­
vités résonnantes ne mesurent 
que 3 cm. de diamètre sur 111 
cm. de longueur'. 

L'alimentatio~ assurée d:free­
tement au moyen du secteur, 
aboutit 11: une: petite botte rec­
tangulaire (16 cm X 10 cm X 7 
cm.), qui porte sur le dessus 
le tube émetteur (fig. 2). A l'in­
térieur de la boîte, il y a un 
transformateu~ à fer dont les 
,eeontlairl's. servent à l'aUmeu­
tati"n du filament et de l'auode 
p!1r dnubJa!(e de tensiOll. 

A note\" que cette alimentatio.u 
est aasuree en c<>urant alterna­
tif brut, tant pour le chauffage 
que pour l'anode. La haute fré­
IJ,uence ainsi produite est douc 
découpée en trains d'ondes ou 
impulsions suivant la cadence 
des alternanges pGS.l.Uves de ten­
sion anodique. qui se sueeèdent 
à la fréquence du réseau, soit 
60 hertz aux Etats-Unis et 50 
hertz en France. De ce fait, la 
puis.auce de haute fréq~nl:e 
porte une modnlatio.n ronflée. 
Elle perd cependant Je tiers de 
sa valeur par rapport à celle 

·9,u'elle atteindrait si l'alimenta­
tion ~tait assurée en courant 
continu.. Mais c'est une rai~on 
de commodité qui Il fait choisir 
le réseau alternatif, eu sorte que 
des démonstrations peuvent 
être dounées dans un local Ituel. 
conqne, possédant une simple 
prise de eon~ant t 

Les ondes décimétriques pro .. 
duites sont concentrées en UD 
faisceau très déllé, au moyen 
d'un réflecteur parabolique. pra­
tiquement. ce ré41ectellŒ'. placé 
derrière l'antenne dip6le qIIi est 
localisée à son foyer, m.elure 
une ouverture de 15 cm. Mail, 
si l'on n'est pas trop l1miti Par 
la place. il D'est pas lu.t.erdit 
d'adopter un réflectewr cie dia­
mètre plus Brand. Jusqu.. M 
cm, par exemple. n DIe fnt pu 
oublier que plus ledla~ .st 
grand, plu.., les ond~ lout ~~ 
centrées en un pinceau t&t:rott,. et 
plus la puissance de Ce pioceall 
est grande. 
~.endant. avec UIle fraI:t1CI11 

de watt d'énergie l haut. fl'f­
quence, on peut actioUllU' 1Ul ~ 
cepteur et llll relais tendbI.e, ta 
une distance de quelqliea mi-

tiques et pressés. Ils n'admet- /.III .. tn' .... It .... ' .. "' .... n'n'n ... n-"untt .. n'.nrrm ......... I1II11I11I11I ...... UIull .............. h.uu ......... IIII. 

tent pas que les ondes ultra­
courtes SOIent à porMe de I .. ur 
main sans qu'ils puissent s'en 
servir, faute d'avoir étudié le 
maté\"ieI approprié. 

Fig. J. - Lampe-phare uttHst!è peur 
produire les onda déeiDlé~;:1.11U1!L 
On apet'çolt à. l~ parUe lDfét1eun 
.le culot à brochea ., lIOll VIlIR 
central. 

Là première chose à faire, 
e'e:>t l'éducation du public, d'une 
part, ceUe des ingénieurs, d'an­
tre part. 

Il faut donc mlllgariser les on_ 
des nltra-courtes. C'est ce qu'a. 
parfaitement compris la Gene­
rd Electric Co en cou fiant à l'un 
Ide ses plus éminents ingénieull'B, 
Mr. W.-C. White, de son labo­
ratoire de recherches, la mise 
au point d'ulDmatérieI .de dé­
monstration très simple, qui 
perruet de reproduire toutes les 
eX)périences possibles et imagi­
nables suœ les ondes décimétri­
ques, et aussi d'étudier les ca­
ractéristiqu,es de leurs app!lca­
tions. 

Pour le moment, et comme 11 
faut limiter le problème, on 
s'en tient aux ondes de 10 à 12 
cm. de longueur d'onde (fré­
quences de 3.000 à 2.5QO méga­
hertz) . 

! H;: : :: ;:::=:==:52 : 
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SOUS-INGENIEUR ET INGENlF.UR 
CQUI'S pduéa de M.~atiqaes et de Seieaœ. appliquées 

Detaanclez le PNgI_"" tr '7H .. IN 10 ln 
EN INDIQUANT LA SECTION DE' :AND'E 

tre •. Cela suffit; tout au. mofns 
pour falre tOu,tes les démons. 
trations nécessaires et Jes étucl_ 
de principe. 

En somme, l'aPl?arelllas;e d"6-
Imission est de dImensions ~ 
tluites. Par sa forme et son en" 
combrement, i'l rappelle 1 .. lam. 
pes à réflecteur u,uUaéu par le. 
médeeins spéefaUstes et les chf­
ntrgiens. et qu!lls fixent eur 
leur front. 

Récepteur 

Le ~ur de micro-olula. 
es\ un . aJ)l)uell !lOG moiul al1l1-
plElo que l'émetteur. tout .e 
moins le ricepteUl" expêl'imelll­
tal de dtémonatration. La fil. 3 
montre qu'il consiste essen'tielle­
ment en un r&flecteur .vec di­
pÔle au foyer. L'énergie captée 
et Iloncentrée est détectée immé_ 
d\atement, au moyen d'un dé. 
tecteuil' li. cristal très simple. 1.-. 
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courant redressé est appliqué à 
un microampéremètre monté di­
rectement sur le détecteur. 

Détecteur au silicium 
Il semble, lorsqu'on parle de 

d6teeteur à cristal, qu'on en re­
vient aWt vieux. âges de 18 
T.S.F. Sans doute, les Anciens 
de la Radio ont-ils conuu U::l 
nombre incommensurable de dé­
tecteurs à"cristaux, qui ont tous 
cédé la place aux détecteurs à 
lampes. Cependant, .le cristal re­
prend son intérêt lorsqu'il s'agit 
d'onde·s très courtes, et surtbut 
lorsqu'on ne ipeut ou ne veut pas 
les amplifier préalablement. 

D'ailleurs, le détecteur à cris­
tal :s'est bien perfectionné de-

!FIg. '2. - Emetteur d'ondes ultra­
courtes dirigées : B, boite d'ali­
mentation; C, cavités résonnan­
tes; T, tube-phare; V, viS de ré­
glage de la réaction; P, projec­
teur parabOlique; D, dipôle deml­
onde. 

puis la galène et le périkon. 
Les détecteurs instables, qui se 
dérèglent constamment, ont été 
\successivement éliminés. On n'a 
conservé que le meilleur, le· dé­
tecteur à silicium qu,i a été COD­
lÇu' et utilisé pour le·, radar. Ce 
tlétecteur à cristal sensible est 
particulièrement commode d'em_ 
lploi, parce qù'U ne se dérange 
pas sous l'effet des chocs et tre­
pidations, et aussi parce qu'i! 
liupporte bien les surchages élec­
-triques. 

Au point de vue des dimen­
.ions, il est liIIiputien : gros 
comme la petite gomme qui or­
nait jadis le bout des crayo .. ~ 
il 1 sou r 

Microampèremètre 

La lectu.re du courant détecté 
est faite sur le cadran du mi­
croampèremètre. A la détection, 

• Res iml:lulsions du courant. sont 
totalisées et appl~quées au ca­
dre mobille d'un microampère­
mètre de 50 microampères. du 
type tableau. Pour éviter les 
courants de haute fréquence pa_' 
Il'asites, on les filtre avant l'ar­
lriv:ée au microampèremètre, au 
lIlloyen d'u.n condensateur cons­
titué par un simple bout de r'J­
ban cellulosigue intercalé entre 
deux al'matu,res cylindriques. 

,Le récepteur est pourvu d'un 
rélflecteur, si l'on recherche la 
l&enslbilité. Mlais ce 'réflecteu;r 
,lui confère, bien entendu, un 
effet directif. Si donc, on re­
cherche une réponse omnidiree­
tionnelle, il,faut- supprimer 'II! 
'Jféeepteur. L'appaJ'eilperd de sa 
liensibilité, malS donne Ulle ré­
ponse écale d'ans toutes les di­
NCtlons. . 

Ecoute lU haut-,.rleur 

Pour certaines démonstra. 
tionst on peu,t avoir intérêt il 
remplacer la lecture au micro-

amrpêremètre. par rêcoute en 
haut-parleur. _D'ailleura. certai. 
nes applieaUon& industrielles 
de signi!lisation réelament ce 
genre d'appareil indicateu.r. On 
met alors à la place de l'appa­
reil de mesure, un amplificateur 
actionnant un haut-parleùr. Cet 
appareil peut lu,i-même être 
remplacé par un relais senS'l­
ble, dont la résistance ,mesure 
quelques centaines' d'ohms. ' 

S'il s'agit de produire une ac­
tion télémécaniqu,e, on aura ID­
térêt à augmenter la sensibilité 
du récep1eur, en lui adjoignant 
un réflecteur parabolique au,ssi 
grand que possible (15 à 30 -cm. 
de diàmètre), qui ajoute égaIe­
ment une s'élection spéciale non 
né,gligeable. 

L'émetteuœ et le récepteur 
sont robustes. Accordés une fois 
pour toutes sur l'onde de la 
transmission, ils n~ risquent pas 
de se dérégler. D'ailleurs, il. 
fonctionnent .avec u,ne largeur 
de bande assez grande et une 
possibilité de surcharge"du cris­
:" 1 détecteur. 

I!xpé::mentation 

La fig. 4 donne une idée du 
montage de l'émetteur el du, ré· 
cepteur en vue d'une démonstra_ 
tion ex;périmental •. A cet effet. 
on monte ces deull. appareils sui 
des trépieds, pour mieuoX les dé­
gager du sol, et or. les place sur 
une grande table, d~ manière 

Fig. 3. - Récepteur d'ondes ul· 
t:-a courtes : D, dipôle' P, réflec· 
teur parabolique; C, ca"lté réson· 
nante; B, brlUlchelDflnt quart 
d'onde; M, mlcro-ampèremètre. 

à les mettre en vue directe l'un 
de l'autre, l'espace entre les 
deu,x restant aussi dégagé que 
possible, Il est bien évlde;lt 
que la pr<ésence des murs. cloi­
sons, du plancher et du pla. 
fond est une cause d'absorp­
tions et de réflexions, de na­
ture à gêner, affaiblir ou COll­
trarier le sens. même de la dé­
monstration à ·faire. 

Limite du faisceau 

Il est facile de délimiter Ica 
bords du faisceau des onde,. 
Il suffit de promener le récep­
teur dans l'espace et d'apprécier 
sa réponse en fonction de les 
coor.données. 

PoIl,iutlon 

Pour mettre en évidence la 
polarisation des ondes, fI suffi: 
de faire tou,rner le récepteur sur 
lui-même, autour de son axe. 
Ce faisant, on incline le dipôl~, 
de manière qu'il faase un an­
gle plus ou moins grand avec II' 
dipôle de l'émetteu.r., ' 

On constate que la réception 
est maximum lorsque les d.eux 
dipôles, d'émission et de récep_ 
tion, sont parallèles. Elle est 

tre de ses mailles. Une toile de 
garde-manger assez fine pour 
barrer la' rou,te aux mouch .. s, 
est opaque aux ondes, parce que 
suffisamment conductrice. Un 
treilla'ge de jar.din, par contre. 
dont les mailles de 2 à li cm. 
n'ont pour but que d'empêcher 
les poules de 'Passer, est relati. 
vement translucide aux mêmes 
ondes.' 

Vous pourrez constitu.er très 
simplement un écran-polarisa­
teur au moyen de deux simples 

Fig. 4. - Montage de démonstration sur table: E, émetteur I, réflec_ 
teur formant Ionosphère A, récepteur; HP, haut-parleur; 0, rayon Incl­
dent; R, rayon réfléchI. . 

minimum par contre - voire 
même nulle - lorsque les deux 
dipôles sont orientés perpendi­
culairement l'un sur l'au tre. 
l'émetteur et le récepteu·r étant 
tou jours centr'és 'sur le mêm" 
axe, 

Transparence et cpacité 

La répon.e du récepteur est 
modifiée. toutes choses égales 
Ii'ailleu.rs, par l'introduction 
d'une substance quelconque, 
conductrice ,ou isolante, sur le 
trajet des onde •. Cette démons­
tration est absolument analo­
gu~ à cette consistànt il placer, 
sur le trajet d'un faisceau lumi­
neux, des écrans plus ou' moin. 
translucides et des filtres colo­
rés. 

Les matériaux sont, en effet, 
plu. ou moins transparents 
pou,r les ondes uItra-courtes, 
c'est-à-dire qu'ils se laissent 
plus ou moins bien traverJer 
par elles, On peut ainsi appré­
cier l'opacité relative de tous 
le. matériaux : papier. hois, 
matières plastiques. brique, plâ­
tre. isolants divers. La trans­
parence de la matière est d'ail­
leurs variable en fonction de la 
longueu,r d'onde. 

Carde-manger ou poulailler 1 

Une t.oile métallique se com­
porte comme un écran plu. OU 
moins o'paque selon le diamè-

tiges de laiton de 3 mm. de dia· 
mètre et de 25 cm. de longueu.r. 
montées parallèlement avec un 
écartement de 10 mm. envirou, 
et maintenues en place au moyen 
de taquets isolants. Cet écran 
polarisateur est opaque lorsqu,e 
les tiges sont orientées paral­
lèlement aux dipôles émetteur~ 
et récepteurs, Par contre, il est 
transparent lorsqUe le~ tiges 
sont orientées pérpendiculain­
ment au,,!: dipôles. ' 

Expériences de réflexion 

Ces expériences sont encore 
plus faciles à faire qu'avec les 
ondes lumine~ses, car presque 
tous, les corps réfléchissent lèS 
ondes 'courtes. Ainsi, un isolant 
de haute qualité diélectrique, 
qui se comporte comme un écran 
transparent pour les ondes dé­
cimétriqu es, les réfléchit cepen­
dan t en partie par sa su,rface 
lisse. C'est exactement comme 
une vitre transparante qui, 
sous une certaine incidence, ré- , 
flléehit les ondes lumineuses. 
Les expériences peuvent être 
faites en attaquant une surface 
donnée par les ondes de l'émet­
teur sous une certaine incidence, 
et en cherchant la direction du 
faisceau réfléchi par rotation du 
récepteur autour de son axe. 

11111'lllllllllllllllllllllnllllllllllllllllllllllllllll1111111111111111111111111111'11111'11111111111111111111111111111'111111111 

L'exemple de l'écran polari­
sateur montre qu'il est parfaitt'. 
ment réfléchissant lorsque les 
tiges sont parallèles au dipôle 
émetteur, mais peu réfléchissant 
si elles sont orientées perpen­
diculairement. 

, 
et 7 autres modèles 
de postes, Choix le plus 

. complet. 
Le. ondes stationnaires 

La démonstration des ondes 
stationnaires est facile à faire 
et instr'UèUve. On place, par 
'·xemple. 'devant 'l'émetteur et 
perpendiéUlalrement au trajet 
des ondes, un'e tlll .. ()ou plaque 
métalUque de quelques décimè-

. tres cllr",s de iludace. Le ré­
cepteur e.st plac6. con tre cette 
tl\le, pùi. déplacé lentement le 
long du" faiseèau, de manière à 
faire apparaltre les nœuds et les 
l'entres d'intensité, On peut ain­
si détertniner ces points a~e 
une aq~,,>: llran<te préC'i,ion. 

pa", $4 • Le journal" (( B" • N° 781.782 : :: =: =:= ::: :: :,:' : ;:: : = = ::::::: :.: :=: :! : 

.. 



, ,IA« htii •• If 
On Salt qu.e l'évâMuliisemént 

des ondes ou « fading. se hlalU­
f.it. dah' th tl'anstiliiislotU • 
grl\hàê dislal'lcê, eft orides colif­
tes ou ondU. lIloyenfiea,' du fait 
de la compensation, Il la réeell" 
tion, de l'amplitude des ondes 
ayant iUlv! des tI'lljets dm,. 
l'etUI -= trajet llireet liU tl'll­
jets Ionosphériques. - UaJ'cè 
qUè la différenée de lIlat'(!he dé 
ce8 ondeos Il'or1l1ine8 di'licraes lait 
appataltre Uile ôpp9sltlOll 'd. 
pAllie. 

OH. peût l'eproduii'e faéHi!. 
l11811.t ee phérlolllèIlé spatial dans 
lUne .,etttè pièëe, en oPl!rantsur 
les ondes ultra-courtes. Les diS_ 
tanees sont alors de, l'ordre du 
mètre, au lieU d'~tre dé t'ordre 
de ëentàihês de kilomètres. 
L'èiDehèurët lé téëèpteur sont 
plaeés vis-à-vis l'un de, l'ilu­
ttrej élilfiltie l'indique la figuré 4. 
On place, au-dèssull dUJ. trajet 
des oildes, Une plaque réfliéehiq­
sante t, qùi :joue le rôle dé 
l'Iot!lisphère. Là réception étaftl 
coI1vetIablèment réglée. un It!~ 
~er déplacement en hauteur de 
cette plaque fait apparaitre le 
e fllding". 

1U1I •• loîi et diffrlctlon 

ëes phérlom~nes. blét! MihlUs 
en optlqùe, peuveilt être rèlprd­
dù.its facilement àveé lèii ondes 
décimétrlqùes. tI est aisé d'ôh­
tenir des reillieljjnetilefits sui' 
Ja fofihè dhchahij>, èrt l'j!ltplo­
Tabt aù fn0f··en d'aIiténliès oU 
d'é<!rlltiil ,;péc aUX. OIi peut aùSs, 
obtentr des phénomèlle. d'biter­
féi'ertées, 'eD 1als8attt pifsser les 
O~déS par deu.x oUvértttl'es vol~ 
sIlies d'éèoupées dans Une mémé 
feùille de métal, et fonctionnant 
camille Ueùlt >émetteurs syn. 
chrones. ' 

TUYà .. ef. jJoM. guid. d'Dflef.1 

Il est très lùléresaânl. de fafre 
dél! éssais sui' la coiiduètioll des 
ondes de hauté fréqu~nce par 
des ti1bes~guidi!!i Il'ondlès. qu,i 
pe.uv,ent ~,tl'e A sèetlon .teefll.l1g11-
laU'e ou elrculaire. A defaut d'un 
matéi'lel spklal cofttelllt. ta dé­
môttstl'atlOI1 peùt être fàite /lvric 
.un sirt\1>le tuynu de poêle, d'Un 
diamètre de 80 mm. envl1'ol1. 
Léli expértënèès pcuyertt être va­
riéés pat' l'emploi dé tuya!}lI: rI­
gldesou articulés. On saltqu,è 
lei ottdes ultra-cou,rtes ne crai­
gnent pas de se propaller même 
dans des tùyihnt coudé" ou pour~ 
vùs de joint!! appropriés. En 
praHqile. on prendra tiil luth 
de 10 cm. de diamètre. avec liu 
sans coudes. 

O·. NT participé à cettè. chro-
, IIlque 1 FaBO, FI DT. 

fiNI, .UA, FJXYI 
F9DF, F9DI. 

MM. S~.é1l1lkoH, "Int (t), 
Tenot, Volochiné (ex-OK1fMI, 
Fleurent, Rangin, Si"enenko. 

28 Mc/s ............ ou. tr." ........ 
une période de propagation ü' 
tra.tdlnaire. qllr bouselile toutes 
lev .prbillens. U Ten teste .u., 
bouché ft.* t.11I hl loir •. A Iftli', 

stations d'Amérique dll Sud pas­
..~ ,rh bien. FIOF, ,.VG. "N'. 
FITY, CNIMA lént ftoti lJijtèlés. 
A 'igliAler uli QSO du,... .. · èitttè 
les stlltlbni LU21:1t et 'ave litt). 

QIU( HCUe, alt!l "';(zdlhll 
Eljllatèllt. 

Asie : YI'C * i.', Pa' '9 
Df!, à là h. 45; èjYcs, .... 'ôit 
409, il Shangha'ï,· en ·150 ay .. 
stations parisiennes. 

la propagation est OK pour l'Eu- Océanie: VK2, ), ét 2:L! ew 
rOJN, l'Afrlqùè (~orillé bêlr" F9DI. 
l'Ailé (Arable, liute) 1 vers j h. 
ou, 14 h., "our l'Amériqùe dû 7 Mds. - e.He "ancl.l ya .. 
SudL PIIls 1 Amériqlle il .. , Narll. riable, a des matin. trts bons; 
Le Ten Mate débollché très tanl petlfte"ant de fàlre ,ie"Ulhilill W 
le loir, ver. 2' h.; he .. ,. pro .. et V. è" CW. '.""é ,r&jN,i" 
pice aux W6 et W7. FSPA con- tion le soir, quand le QRM euro­
taete W6 PCC et W6 RCT à 1'6en es,te,mld, 1C'fttt.ihll ...... 
21 h., le 27. ;3RA touche CNS 23 h. à 7 h. Tous les pays euro­
ED, PZIC.t Itt"nbreux W. F3XY, péens sont QSO cle 20 h. à 23 h. 
avec sa Rotai')' leam, QSO Hgu-
lièrement les W en fone, QSA5, en CW par F9DI. 
et contalCte en "articulierles Etats 3,5 Mc/s. - QSO ., ON, 
du Colorado, Montana (37 Etats HB, C. 
U.S.A.), QSA Wyoming, Ok1aho-
ma, Washington, Arixona, ZL, 1. Le QRM est nai lfifahse II! 
VQ, ZEI lM e .. tendus en QSO soir. Le trafic nf ,lus int'télsallt 
avec FSAH, ftSTU, FIVP. . dll". la Journée, lIIaii Il. yit peu 

Ile P. St pourtanf. les OMIs dé­
sirant procéder à ';es ,essaii ,our­
raient les faire d'une façod pills 
agréable et plus cerUlfte .,U èede 
bande, de jour. Car ie soit. t'est 
une autre histoite ! 

Parmi '''* itatÎtllii intéressantes 
QSO et QSA. signalons W2LDH, 
bateau en mer Rouge; W3KBB i 

Marin Mobil, 500 mnles de Lis­
bonne. Stati.n. CW entendues 
sur Ten : Vi'Ne, SVIIUt, KP4 
KD,Ol2KAL 

14 Mc/s. -- La ,ropllgati.n 
est parfois extrll&rcliurre. fous 
les continents sont QSA èll même 
temps (VU2KB, zl1AO, ONs 
MA, W2KI, PY6QM VMS la h.). 
F9DI relftarque que le soir, à 
22 h., un appel U.S.A. e.t beau­
cou;plus souvent enten'u qu'une 
réponse a un appel W • 

Europe : Tous i .. pa,s QSO ell 
CW par (l9DI. 

P.s. - Qui 'polit"" ",,,JÜIt QRA 
Ile ECJ~ èl ""1AA (~lir 
FSBO direct OÙ vi. hAN). 
Réponse à M, Plinx t?) : Oùj. 

vos CR lIous hltéteiïë"'. Méi-èi. 
Vos prochains GR paUr Je 15 
lItars A F3RH. - Champcueil 
(S.et-O.). 

ECHOS DE LA t'iRON~QUE DX 

Au sujet des tonditions de pro­
pagation 'e la p.riode 1 :i-31 jan­

Afriqué ; FAi FT. zs QSO en ,vier, u" OM d. Reinb nous fait 
CW; EKt, tN eri fit,", 1 1D:t remarqllet que les conditions ne 
AB, EL5B, ~S1tN, VQUItIt .,,- .... t pb les mimes dans toute 
tendus à 19 h. 1 $. la J!ranc:ej car il a >pli QSO jour­

Amérique du Nord: WI, 1, 3, 
4,6, S, ~ et IéL7 (11 h.), Vll. 
7 (10 h.), QSO CW '9DI. Ll!ti {uYàüit gùldes permettent 

âli.st d'étu.dier ctlmmodêmènt 
l'a(!tloü des diveI'a!!s suhtànceli Nombreux W foll. sillna' •• 

. . tl'"! d" , - l·é·· QSO par FSlo ." .... " 19 h. et 

ftéftémdnt les U.S.A. elntre 13 h. 
et IS h. sur Ten a\"ec WI, 2, 
3,4, 5. 7, 8, 9,0;- VIII, 2, 3 éga­
Iement QSO le 26/1 1 1 3 h. 20 
et PY20S de Saô-Pàu~. 

Buièep Il eli "tré lntél'éa es j "'un alif .... , OM' .1 (' Il y a u· "e 
1 j' d d 11 rt't 24 h.; c4ttl! sta.oll touche par" ... , n su)' e trad eL es on es. su l " .rosse di"'''n. ....... un DX de pratiquer une coupure dans ailleurs W7HIA le 18. à 4 h. 4u • 

le tn'Yan et d'y Introduirl! des (R9 des 1 côtés). Les W7 et 6 entendli lit un QSO, o.r,ayec le. 
feuilles dé fulltétlliUit à \lladiet'. passaient ce matin .... à iUsqu'i rêcepteur' modtirnes, on a'rrive i 
Il est ainsi tacilë tl'obtenir uné 5 h:, pllis un silente comftlet, tOilt entenelre. Un ex~ .. I. : 
indlcattoti. lin molrtll qual,itllH- d'unedixaine de ntlnU,es et âp" " .... entende" un kP4 RST '79 
ve, lIùr lell1' trali$pai'eüci! aUx parltion timide de vt1, W2 pen- A io h.; mais lui, A ceHë heure, 
ondes d_' très .hailte tréquèrlM. dant u,ne demi-heUr., puis élÎ- entend les W. 59 et les ,",ponses 

Espérons que ee matéJ'lci suite l''utope. né luiman ... nt pas. Pour qui 
d'e1L1l1ôfaUon des olide~ ultra- On nolts signale VENW, fie écoûhllieallcou.p, il est iMe dene 
eouftes franchira biefit3t III Baffill, QTH : 7 north, 68,6 pas eltféndre journeUeilléllt les 
u lîlltri! auj[ hdretlgs ..... oÙ sera west; mals cet indicatif n'est_il llix confinent.; Inai. pas 'Ore-

. , 

JOUnNAL ~tS a 
lé 1....,. ,,' • ~~ .. ;, "r. <- • ., .. " •• ". 

STATIONS DX 
INtlRiSlANTIS A' 'IONAL.À. 
it AEM : QfH MoScou .......... 

taur i. krenkel, IIIIClen ,.Ie ... 
UPOL, 

W'INÎlMM 1 III (1 J."W, V .. I 
Dyck '); aU_lit de ptulit lMI 11b" 
et H ""uv ah. C4U,.lIt MwNt 
pi"ii cid ca~ H.ttérai. 

W2.IUO/MM : Shlp ailani .Ii 
Borll •• Ull à N8'W-Y érk. 

UG6AB, QTH ., lri •• ". Iwa 
.... hie. 

IoZtXX 1 Îifffil. 
flùi:lOUb OfN 00 n .. 

QUÉ\ljtn: 
VU2.11F . tHg 'i,.als, NeW-

Dehli. 140(;0 lui/.. ' 
HZ1AB, 14.070 Ilc/ •• 
VI4JtX, Bti: 26; WiIlM,.,. 
VQ4KTI1, lü 40U. Njltolt,. 

14.0S0 kc/s. 
FM8AD ('art .. cfa ... , ..... ,. 

14.979 Ilc/s. 
èNà&E (ex-WI DTS), Na"'l 

BI., Pert .. Lyautey. 

Préfixes deS. stations amateUrs 
déS possesSiêr1!; a,mérica.jnes: ' 
KB6 Baker; Howland, Phœnix ,*_ 

'àrids. .. 
KC6 GUlim. 
KH6 HaWIiT. 
KJ6 Alliskil. 
k~7. JOhnston. 
KM6 Midway. 
KP4 Porto-Rico. 
KP6 Palmyre, JarVis. 
KS6 : Sounoa. 
KV4 Il!!s Vierges. 
KW6 Wake. 
KZ5 Canal zone. 
1I~111"1"1"111'1111.11"111I"11I"""IIIII." .. illl"'lIh. 

Quartz d" 
8rési 1 ••• 
~a c· est du qua"'! 1 

ltadi ... Hôteil de Ville ti4nt à votre 
disposlth,n des quartz réglare ba"" 
le . prPélsion; pier...... d'orlglilei 1Ifé­
~lIIenne èt iilalgache, tra.aHlées par 
I~ ,\!i"oe~lIés '!ltr",:-moderd.e<I d'après 
f lll>rre. qUàtlte 1mbattatJl;l, .• Î"Ïi 1 
.070 fr. --- lit %. 
• 'COMME DES PET1TSi'Alss, 

le « Cataldgue du bX-Man .. s'en-
1"", toujollr/l. Itéctàmez UD e~ 
Illalre à Ràdlo-Hôtel de Ville, C.C,P. 
rarlll 411,3#.58.. , 

RADId HOTEL Df. VILLE. 

REND L·!f::MlSelON FACILE. 

13, rUê lIu 'l'énIitl<!, pARIS-IV. 
TUR. 89-9i 

11:; &u,jiJ. Il 

Un' even~ment ... 
consltnit et!. P'taMè, dé milnlll~ pas incomplet l me .. ' .. le. OSO." lConflt ... , par 
re Il fjêl'trtettfea\1'1t ~àdt(lélecM~ le el '1'811 .é M. VotlHftt •• ; qui fbAI Radio HAlAI dA: 11111 
ciens de poursuivre dans cèHE! Amérique centra,le et Amé.rique a Mit. Il''' _ilftit ';licl'üfIf. U U U U U JI Q. 
VOlil d'intéréssaIHt!s recherehés. du Sud = A paalr dè 21 Il., lei ,Jppif'eftlliit 1 tous lé. è6Î1Hiiêiiti.l 

e: lliilVg"rlrntli'#r:n ~@flin"- -jf T'-liv
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I L eeradt- superllu de l'appeler 
~ l'utilité d'lin bOJIl. généra· 
teur, HF: les rôles qu'il a 

à ~ SO'Il,t nombre,ux chez 
l'amateua'. le professioMel ou au 
laborv,toire. Celui que nous pro­
po8Qtti9 aujoU!l"d'hui est un appa­
reil sér1èux. muni de toUIS les 
per.fecttonnemen ta lUi permet­
tant de répondre à vos ntilltiples 
besoins. lIcfads que1lè8 doivent 
Itre les qualités d'un bOngéné-
1'6teUll' ? 

Une hétérOdyne H Fest COM_ 
t!.tuée par une-Iampe oecUlatri­
ce modulée ou non en ba.!8e fré­
Quence par un oscillateur B F ; 
elle doit être complètement blin­
dée, de façon qu'il n'y ait entre. 
eUe et le récepteur en examen. 
aucun couplage autTe que celui 
désiré. et réglable pour les essais 
à effectuer. La tension H F de 
Sortie doit être réglable et pou­
!VOir atteindre 1 volt sur toutes 

4.\ 

CONSTRUCTION d'un !,énérat."~·.H f 
~de 5 a 3.000 metre, 

. 
, . 

l~ fréquences porteuses. Enfin. cutable. Il peut être modulé en' BF utilisé <transfo ra,pPOl't 113 
le gl~ment de fréquence, la amplitude et à profondeur régla- ancien modèle - primaire mon-
modulation de fréqr.enœ. les ble: té dans l'anode). Ces fréquences 
hal"'moniques HF. 'les rorifie- ." BF peuvent être facilement 
ments. soufnes. bruits de fond. 1) soit par un OSClllateur B~ aJUoltées et étalonnées par la 
la distorsion de modulation sont incorporé à signaux slnusoï- méthode du battement. RamJe. ' 
autant de phénomên~ qu'iJl faut daux; Ions. à ce sujet. que la RadtOcbt- , 
éviter ou. tout au moinS. réduire 2) soit PM" un oecillateurBF fusion freça:lseprocêi}e c.baql!e 
à des proportions excessivement incorporé à signaux en dents de lundi ma.tin. vers 10 heuree, ,è, 
faibles. afin qu'Us ne gênent pas scie.; une émission de fréquences 
lia bonne conduite des mesU1"e6 et 3) soit par une source extérleu. «étalons BF ». 
des réglages.' re, telle que pick-up (disque de Le' tube 605 oscillateur BP 

Notre appareil (fig. 1), con- fréquence) ou: microphone. fait fonction' ilgalement d'am., 
venablement réalisé. répondra à pliflcateur en tension.. En ,effet, , 
toUol ces desidérata. Dans cette réalisation, l'oscil- lorsqu'on introduit une fiche PlI 

La bande de fréquences de 60 la.teur à signaux sinusoldaux dans le jack, les commutat1ona 
Mcls à 100 kc/s· (soit de 5 à.' fournit 4 notes à baSl!e fréquen- se trouvent réalisées autœnatl.-
3.000 m.) est couverte sans trou,..., ce fixes, par le Jeu du commu- quement (polarisation etatt&­
en 5 gallUIleS. tateur K2. Les valeurs des con- que directe de la grille). C'est le 

L'oscillateur HF, du type dehsateurs sont approximatives. cas de la modulation ~ù .sén~ 
E.C.O., assure une stabilité Ind18- car elles dépendent, du transfo rateur HF par un pick.up, _ 

. exemple. ' 

, ,..-....... -.....---~ - -- ..-....--- -----.. -_ ..... -~ -- .... ----,. Une fiche FI. placée sur le 
cô,té du coffret, peut être égale-' 
ment introduite dans le jack: 
à ce moment. la 605 ampijflerà 
les signaux en dents delC1e du 
tube au néon N (OSCillations de 
relaxation dont la' fréq\1.ence 
variera, . par la manœu~e du 
potentiomètre Pl de lr MO« du 
commutateur KI, de 2 à 10.000 
périodes par seconde environ) 
Voici les valeurs des' 12 capaci­
tés C' du commutateur KI = 
30, 100, 500, ' 1.000. 2.000. 5.000. 
8.000, 10.000, 20.000, 30.000, 
50.000 pF et 0,1 p.F. Notons que, 
tour à tour, suivant' le cas, Fl 
fichée ou non, ,les signaux de 
baSBe fréque·nce en dents de 
scie ou sinusoïdaux seront dis­
ponibles également extérieure­
mentaux bornes marquées BF. 
Le potentiomètre P2 de 0,5' MQ 
réglera la puissance de. sortie' 
BF et, de ce' fait, en même 
temps, la profondeur" de modu­
lation du générateur HF. 

• • • . , 
• , 
• • • • • • • • • • • • • • • 
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Un indicateur vlsuel du type 
6AF7 à double, senslbil!téest 
prévu dans le montage; en, re­
liant sa grille de eommande à 
l'AVC d'un wste à régler. 11' 
rendra d!appréclables services 
dans l'alignement. 

Une résistance de 0,5 à'1 MO 
en série dans sa gr!.lle, sera 
d'une bOnne précaution quant à 
la protection contre les fausses 
manœuvres de branchement. 
toujours possibles. 

Le générateur HF propre~ 
dit sera éqUipé d'une 6.17. mon· 
~age « electron coupled ». J,;a , 
sortie HF sera réglable par un 
potentiomètre atténuateur P3 
de 1.000 Q. L'ensemble LRC, 
placé à. l'lntél1eUi' d'Unpetlt 
blindage cylindrique dana, la 
sortie HF, réalise l'antenne fic­
tive de liaison (valeurs: L 20 !Ill. 
R 25 U, C 200 pP). Le nion~ 
ECO dq~w,be 6.17, outre 6'A.a\m­
plIclté et sa ,,stàb1Jl té d_ns le 
temps. permet 'un OQupl~ élec­
tronique ,par l'aRodt'. entre ].e 
généràteur et le poste à régler. 
par exemple. ce qui assure }'in­
dépendance absôlue des deux 
appareils <sans être obligé d'u­
tiliser une Iampe.'~de èDuplage 
supplémentaire)."' '. 
~ O.' V':; "oz:ganc: esSentIel; st 

.' 

1 

1 

J 



,.;~ ~ quaJjW. 2,5,..,a. et. 10 "aL.,~~. N'Ca :·.UN· .EMETT'EUR 
afIIIB1eulatéral,: avec uri' bon sera bl1ndé&par. 1Ul petit "D- , 'j 
~~l1ca~. wi'nier etil.).1- chon cyllndr1quê l1'alum1n1u.m .. 
~.' On ve~~alementà La mooulatioo aF'e&i'inJec* 
l'absence l1e :feu dans la. Com. dans le suppreesor de la 6J7. le- 2 é t 0"" e s 
numde du démultipllèateur et quel sera'polarlBé à environ 15 .. ;t 
du vernier. Le condensateur va· voltâ (point a négatif de 15 
rlà.ble aura une capacité de volts par rapport à la maBBe). 89 + 807 
UIOO pF et une résiduelle . très L'écran sera alimenté par une .... . . . 

sont prévus ; l'un de 3,5, l'autre 
de 7 Mc/s. L'invelseur S per­
met d'utiliser l'un ou l'autre. On 
court-circuitera alors la self LI. faible. " tension de :100 ,volts et découp!4, 

Pour la clarté du schéma. iL la sortie même de la lampe. 
nous n'avons représenté qu'une. par deux capaclités, l'une au pa· 
bobine Ll. Il est recommandé de prier de 0,1 j.!.F - 1.500 V, l'autre 
faire le câblage entré bobines, au mica' de 1.000 pF. 
condensateur et contacteur, le L'alimentation est faite à par .. 
plus court et le plUBrigide pœ. tir d'un transfo &tandard chauf. 
51ble. Voici les valeurs des 5 bo· fage 6,3 V, avec point milieu à 
bfneges à réallBer pour les '5 la masse et valve 5Y4S; haute 

• garn.mes. tension redressée et filtrée 250 
'Gamme 1. ~60 à 18 MJ;/B volts. 

(5 à 16,65 m), 3 tours de fil Avant de. tel'll'niner, revenona 
16/10 émaillé, enroulés sur à l'oscillateur BF à relaxation: 
air. Diamètre = 13 mm; Ion· on sait que ces oscillateurs sont 
lueur du bobinage 20 mm; pr1- basés sur lacha.~d'Un con­
ie cathode à 1 tour, côté' mas- densateur à tra.vers une résta­
se. Pour cette bande, principa.- tance et sa décharge dans un 
lement, veillez à faire un cà- tube au néon. lIB présentent ae· 
blage très court. tuellement un intérêt·. Cértaln. 

Gamme 2. - li à 6 Mc/s par le fait même de leur sim. 
el6,65 à· 50 m) 7 tours 'de fil plicité. On peut ainsi réaliser 
10/10 sur un mandrin en car- un générateur BF sans la.mpes. 
ton bakéliBé de 22 mm de .dia.- à fréquence variable dans d'as­
mè~, longueur du bobinage sez larges limites, souvent su!-
32 mm; prise cathode à 3 tours {isantes pour nombre d'appllca.­
côté IDa.'!6e. tians. Sans avoir la prétention 

Gamme 3. - 6 à 2 Mele (50 à de détrôner l'oscibteur BF à 
150 m) 24 tours de fil 5/10 sur balltements, nous pouvons obte­

n1r de beaux r,ésultata, même 
au point de vue de l'aspect dœ 
osc!J.lations. J!ln efrfetL si, à la 
place de la barrette ."tS en série 
avec le conde·nsateut en servi. 
(',e, ,nous insérons UruJ petlite self 
iL fer, il n'y aura plus d'appels 
brusques de courant (la self 
tendant à régulariser, à freiner 
r.e dernier). Le condensateur ee 
chargera et se déchargera len. 
temept, et l'ensemble sel!-ca.pa­
c1téassurerale contrôle' de la 
fréquence des ~~tions. Dans 
(',e montag~, les !lignaux BP' 
produits seront presque sinusoï· 

Fig. 2 

,1lU mandrin en carton bakélisé 
de 22 mm de diamètre ; . lon­
sueur c1\1 bobinage' 38 . mm; 
prise cathode à 8 tours côté 
masse. 

Gamme 4. -" 2.00~à 450 kC/s 
(150 m à 667 m) 1l!5 toW's de 
1f1 30/100. 2. co\l(:hessoie, ~ 
roulés sur 57 mm de long sur 
un mandrin en carton bakélisé 
de 22 mm de diamètre, priai' 
cathode à 45 tours côté màBse. 

Gamme 5. - 450 à 100 kc/s 
(667 m à 3.000 m) 475 tours 
de fil 15/100,' 2 couches soie. 
.bobinés en vrac, suivant figure 
2, dans 3 gorge.s de 25 mm de 
diamè,tre intérieur; prise 'catho· 
de entre les .gorges 1 et 2, soit. 
au 1.15" tour. En parallèle sur 
cette bobine, souder une capa­
cité .. li:iJ.ca de 50 cm. 

RFOl et' RFC2 sont des selfs 
de choe de valeurs .respectives 

daux. 
L'ensemble sera monté sur 

un châssis aluminium placé à 
l'intérieur d'un C'Offret de même 
nature, formant'un blindage 
intégral. 

Le montage terml.né, vous ob­
tiendrez un appareil complet, 
formant uh tout compact et qui 
ne m!!nquera PaB- de vous don­
ner entière satisfaction danS 
bien des cas. Il ne vous restera 
que ré 'talonnage à . faire; c'est 
une chose très facile, et ne vou­
lan,t pas faire double emploi 
'avec . un texte déjà paru, nous 
renvoyons nos lecteurs à l'arti­
cle de F. Juster du HP n° 768, 
page 11, méthode d'étalonnage 
qui s'applique in-extenso au 
montage présent. 

Roger.A. RAFFIN.ROANNE. 
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Qualité d'abord ••• 
... TELLE ÈST NOTRE DEVISE. 

(VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS) 
1 PORTATIF TOUTES ONDES, T. C. 
1 SUPER 5 1. modèle moyen. 

1 1 CRAND SUPER LUXE 6 1. 
1 CHASSIS CABLES, avec ou sana lant.,.. •. 

Ets INTER .. , RADIO ~.~,!i8: !:~~n~~~:~°!c;I\~::f~!! 
~a~~jf . cM· .. ~ ou passez voir nos modèt.s i notre mapsln. 

. PliBL. RAPT. 

s'n j es ëi ::= .8; :s jE 

CET . eDfemble oSclllateur-am- c) en Tri-tet. - On utilise la 
pHficateUl' permet le trafic self L2, dont les caractéristi· 
SUI' ondes de 80 à 10 m. Il ques sont· les mêmes que celles 

compreDd une 89 pouvant fone- de la self LI ; mais elle ne com· 
tioDner Indifféremmènt en ECO,' porte pas de prise. 
cristal ou « Tri-tet >l, attaquant La self du circuit plaque est 
pu' capacité PIle 807. interChangeable ; trois bobfna.O 

Ainli qu'OD le verra par le ges sont nécessa.l\lS : le pre­
aohéma, lIA réalisation est éco- mier comporte .35 spires jomti. 
DOmique :. s\)n prix de revient ves en fil 8 à 10/10 émaillé et 
est accessible à la plupart des permet l'accord Bur 315 Mer. ; 
amateun. .' . le second comporte 20 tours du 

même fil et permet l'accord sur 
ETAGE PILOTE 7 Mc/s ; le troisième, enfin. 

comporte une dizaine de spires 
Il e.t équi~ avec une lampe espacées, pOUl' l'accon! IÛ 

,89. Il peut fonctionner : 14 Mcls 
a) en ECO .. -Pour cela, on 

place sur le support A la self 
LI ; celle-ci compor~ 20 spires 

joiDtlves, en fil 10/10, sur man­
drin stéatite de 30 mm. de dia­
mètre.La prise cathode est faite 
à la 6' spire, eôtémasse. L'in­
verseur S est placé sur la posi­
tion 3. Cette self permettra d'ob­
tenir l'ac.cord sur 3,5 Mcls, avec 
les lames· du condeDsateur peu 
etlgagées, ct l'accord sur '1 Mc/s, 
avee les lames très engagées. 

Dans le fonctionnement en 
ECO, il est pl'éférable de dou­
bler la fréquence dans le circuit 
plaque ; .aussi, pour travailler 
sur onde finale de 3,5 Mc/s, il 
sera préférable d'employer' le pi. 
lotage cristal. ' 

b) en crdStal. - Deux cristaux 

ETAGE AMPLIFICATEUR 

Il est équl~ avec w.e sen 

fonctionnant en ampUtlcatri. 
ou en doubleuse ; DOua •• 011. 
déjà publié les caractérllltlquft 

E: rc: r:: 
C •• "f·ClmJlf S.II lCO-' '''''<110._ SPI! Tri·'11 

frlsJ#! LI L 2 

de cette lampe. La grille reçoit 
les oscillations HF provena"t 
de l'étage précédent, par l'iD· 
termédiaire d'nne capacité. '., 
50 pF. Il est illutile de lie. utr!Pi(. :." 
dyner ; mais, pour éviter t~i' 
auto'Oscillatlon, la lampe Iéf.: ' 

Il.U .. I .... I .. IU~ .... III.I ........ '' .. ~"IUIl'nulll .. lIIIJI .. ltllllll~III •• ,111 •• tll"II"III'IU'''llIi"l.nu'''IIl''IJII~ 
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Sans gyitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En .ulvant 1101 cours par correspondance 

vous RECEVREZ GRATUITEMENT 
tout le MATERIEl NECESSAIRE A. 1. CONSTRUCTION d'un REeePtIllR 
MOOERNl qUI leI .. r. VOTRE PROPRIETE 

VQ'LlS le JnOnt4trez Yous~mêmet -IOUS noiN diredion. C'.st en constr~l­
.a.! ch. pO$tes que vous apprendru le métier. Méthode 5Jléciale sOre 
..apute, ay.nt fait ses preuves.. . , , 

5 mois d'études, et vos .. 10$ serollt corisidérable •. 
Coun de t_ let cham 

I._!ptlo,," • tout.' tpcique cie ra.née. 

t::COL.E. PRATIQUE 
. d'APPLICATIONS SCIENTIFIQUE S., 

at. Rue • Sallflo .... 39' PAlUS .'-. 
Dèma •• z.noUl Ilotre Illide ... tult 14. 
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.c,.ùtll 
fIYJ'4j 
Jell' 

t ct • 

Jell • • a 
cv 

Il 
cv 
Il 

pJàcée horizontalement sur une 
platine verticale, de façun gue 
cette dernière entoure la 807 à 
la. hauteur de la rondelle de cé­
l'amitue ififériellte. Pour ceia, ie 
8\11111ltrt . de .Iatbpe &era éloigné 
du (>bâssis de quelques centimè 
tt<!s. 

Rt:ALfSA1'ION 

Le découplage des filameftts 
est obtenu par . deu"" condensa­
teurs au fitlèlt de 5000 fi; 10.000 
pF à faible isoleml,nt, et dont 
une extréDll.té est soudéè à èha­
cune des borne!! du >;upport, tes 

0 
~ 

Ci) 
CI/. G CI/ 

cv ____ ....... *'-_~ _ ... __ .......... iiIi .. _ ......... __________ .. _ 

te. eelts de "étage pourront 
être constituées en tube de ('ui­
vre dé 4 min. de diamètre .. [.vi­
ron et Inontées sur colonnettes 
de porcelàine. 1:ensemble est 
ainsi très rigide et permet de 
coupler directement l'antenne. 

......... UIIl ..... UIIIIItIIlIIII ...... illlllll ... UIIII •• ,i6.J 

JEUNES ClNS 
n'hésitez plus 

l'OUIt 

VOS ltTUDES 
PAR 

CORR ESP ON DA NCE 
CHOISISSEZ l' 

1. P. S. F. 
Institut Professionnel 

Supérieur Fronçais 
17, .rued'Astorg. PARIS 80 

Oilcltlflentatiort gratuite 
UfIM! I!iRI.LLANl'! CARRIERE VOUS 
AtTEND ORJACE A NOTRE METHOD: 

D'EN$!IGNEMENT MODERKE 

AD 1 0 c~~~lg~1JR 
AUTOM081LE 

AVIATION ~~~~EN 
DE'SIN fNOUS'rRIEL 

Notre devlBè _ 
l'AIRE MI EUX et MOI NSC;H.ER 

J 

.. __ -C:=:-J:fi::;,;;che du jacK 
.... -

extremites libres étant relié"1i à 
la masse par un Iii aussi court 
que possible. 

Un seul mill/ampèremètre 
(0-100 mA) est utilisé. il est 
branché par fiche et jack dans 
les différents clr'Cults plaque. 

L'alimentation plaque et le 
modulateur, que nous réaliserons 
ultérieurement, sotlt montés en 
dehors du châssis. Les plarts de 
réalisation ci-dessus faciliteront 
l'établissement de l'émetteur 

MANIPUtA'I'ION 

Il suffira d'intercaler le ma­
nipulateur dans le cil 'Cult ca­
thode ou le circuit écran de la 
807. Pour éviter tout QRM 
BeL, ~ on pourrA procéder pàr 
blocagè de grllle, Lê sujet a été 
traité dans le N° 765-766 du J. 
d~ 8. " 

F3RH. 

Servlc~ 
d'tlboftnement.s 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros· an­
térieurs . seront fournis 
sur demande accbmpa.­
guée de 10 fr. par exem­
plaire. 

Chronique DX du R5GB 
Extrait du 

~ Mols de IClnvÎér ~ 
NO-rt\S 1i1 NOUVÉLLÊS. --

LCI AN est bien uhè stàtion of­
ficielle; et1voyèz vOs QSL. via 
R.S.C.B. 1<6CCK àhf'l;C<nce que 
toutils lés stàtlons K auront un 
indicatif .il 2 lettres avant là firt 
de l'année. Tous les K6 devien­
dront KH cu KI. 6CG K sollicite 
un peu plus d'attention pour les 
signaux reçus faiblement autour 
de. 6 à 7 h. GMT. HA8Z est &Ur 
14 Mel s tous les matihs, à 
1 h. 10 GMT. 

G2YS signa<le dèux de sès habi­
tués : UI8AA à iashke·nf sur 
14.050, ZB1Ab et FF8WN, qUI 
arrive fort, aux ènvirons de 
22 h .. 30, sur 14.060 kc/s. 

G2HY et1tend PIPLsur 14Mc/s 
en cw, tôt dans l'après-midi. 'Cet 
indicatif appartient à uh pétro­
lier, le I( Wi 11e.lm Barendst », ac­
tuellèment dans les eaux antarcti­
ques. C2HOj opè're avec le cali 
VQ6MOj; adre~se ; 14.737.362 
cpl., j.-R. Endall, R.E.M.E., 407 
(EAJ R.T. Workshèps, E.A.E.M. 
F., British Somalilat1d (Via Aden) 
" utilise unE! 6'16 f:èd et une 807 
sur 14 Mcls, avec une ahtehne 
dipôle. 

VS4Bj a pour QTH : 579.067 
Cpl. Beiley R.A.F. Sigs., Det .• La­
buan. W60NP/KW6. sur 28 Mc/s, 
est tlo pat1.AmêritGlt1 Airways; 
Wake Islànd. Tl NS est : tlo Si­
gnais officier RAI', Càstèl Behito, 
M.E.FlJ. 

VK8 et VK9 n'existent plus de. 
puis longtemps; le premier est 
maintenant VK5 et j'autre VK4. 

HR 1 BD est Bill Rogers, United 
Fruit Co, Cortes, Honduras. 

Station intéressante à contàctér, 
FU8AA, île dé la Pentecôte, Nou­
velles-H~brides. HZ 1 AB : QTH ). 
P. Anderson, A.P.O. 188 ou A.P.O. 
816, New-York, est W4jMQ (le 
mieux est (fehvàyer les cartes via 
ARRU. Il travaille de Dharan, 
Ara,ble séoudite. 
VK40S, C. Rowles, Dept. of civil 
avia t iot1, Jackson Airfield. Port 
Moresby, Papua. C70K à pour 
adresse 381 Roos·evélt Road, 
Tientsin; et ZD2G, poste et télé­
graphe, Dept. Lagos, Nigéria. 

Toutes léS statiot1~ rusSes avec: 
K eh préfixe seraient des statioos 
cie clubs. G6C] a travaillé plu­
sieurs ZL et VK sur 7 Mc/s. " 
a ètltendu VK6FL à 16.30 GMT. 

Un de nos mémbres des Indes 
nOlis donne las QRA SUivat1ts : 

VU2BF cio, G.H.Q. Signais, 
Naw Delhi ; VU2Bt cio H.Q.'s 
No 3, Indian Group, Barrackpore, 
R.A.F., India Commando 

OX1Z : A . .P.O. 858, New­
York -- NY4CM est à la U.~. 
Navy Base, Guautamamo Bay, Cu­
ba, HZ4EA à Inel<a, Arllble séou­
dite, l'tOl0 ke/s QSL .... ia ARRL. 

UI1 déssppdihtèfnêht . attend 
ceux qui Oftt travaillé tfîC. 

-G3AUP, après avoir èhtâMw ciel· 
te station. a,ffirme que c'est url 
pirate swisse. 

HB9CE signa'ie tRIP, I!.I •• 
Keener, .10 1, Lincoln Slreèt, 
GtaHon, West Vltginia èt F1'=8-
WN sul' 14.050, wt Moofi!, Pâti 
Afflèricàh, Airways, DàkM (·SÈné­
ga.l) . XACOest en L.ibye etXACY 
à rrieste. iFilC est uh atn~l'ici!in. 
LZ 1 XX est très aE:tif à Sôfia. 
QSL garanties. 

LZ 1 AK, sont tous en phoniè. 

UAQKAA est à Dickson Is, Je 
nisséi Bay • Sibérie, et OOrt illi 
Spitzberg. SU 1 KI: èSt sul' lè thé. 
min dU tâtour, L.'utl de ses ex" 
plolts a étê d'attrapet tous les 
continents SUr 28 McI§, d'1iO 
train èn marché èntre Bagdad et 
Bassorah. EP2L est authentique 
et QSL.. 

POUR LE FUTUR DX man 
HISTOIRE Di UN DX, por 

FaXW et F3RT 
Dans la so'itée du 5,,1-47, en­

fre 22· h. et 24 h.! III bande 14 
II1cls est QRM Pdr les Sud-Amé­
ricains. 

Fréquence 14.020 kcls. CQ en 
CW de J.'3Rt'. t'our de blulde. 
Pas de réponse. Seule, line IIta­
tioli locale, F8ZW démt'rre eH 
fot~è pour signaler id iJtt!seflclI 
de LU6AJ, -fréquence H.nO 
kcls environ: 

FaR t' se piaCe sur ce.tte fr~. 
ql1ence et en/end la statioh ex:! 
co. 

F8ZlV surveille eX!lCO, f'IJR'f 
surveill e LU6AJ pour essal/tr 
d'accrocher l'un oU l'autre. 

L'écoufé se poursuit fendant 
une demi.heu·re. LUSA invite 
un PY il véilit pas8er l'Mé d Ld. 
Palma/J 1 li la fin du Qsn, appel 
pendant 4 minutes eillJiton i LU 
6AI de F3Rt' et FIlZW. Etout •• 
LUSAJ est en QSO aVIl/i ~AI. 

Raté 1 Entore Hl ff&fitutët 
d'écoute. LUSAJ tetlhiil~ ave. 
GSAI. 

Nouvel appel dè F3nT 'et F8 
ZW. Fin d'appel, écoute. 

O[/a FrantHa, olla Fl'Iincfd, 
Fa? 
. NQuvel appel. La réponse est 
bien pOUr F3RT. Q80 Ilhlorc~. 
Contrôle Q5 - R5. OK. 

F3RT sIgnale à LU6A, la sta­
tion F8ZW qui l'appelle en CW. 
SUr 14.100kéls. '. 

oIt, la /iaispn LU6AJ, F8ZW 
tllhotctle ell ew, coittillue en for-
ee. . 

Ce QIiiJ a dllh1àfldé 1 h. 30 
de pallehC/!. C'eilt la troisième 
liaison réali!lée avec. cette stQ~ 
tian par F311T. Emettell'" 3 éta­
ges : 6V6 Eco+6L6 FD+807 et 
807 parallèles, 5{) HI' input. 

Dt; FaRT, ntuellll ptt" F3RH. 
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Il ,'''A ; (~ 10 Définitions" calculs et dif-

iérences des puissances « ali­
mentation », " input» et « an-
tenne » ; . 

Dans la derniè.re lampe BF de 
pIon récepteUr '1 - V - 2, j'ai 
constaté que l'écran rougissait; 
['appareil semble cependant 
marcher normalelment. Que se 
passe-t-il et quel remède y ap­
porter? 

- .-

JOUINAL »ES "S' 
'l:.~<'.~./ .. 'l"'.LU""f 4..' c-<'H ... 4~~t.' l ,,,.~~'.I.'J 

Pourriez - vous m'indiquer 
quelques 1!.récisions au Bnjet de 
la sensibilité d'un RCV. Com­
ment la m/!iSure-t-on ? Possédant un peu de ïiüi'ié­

riel et disposant du secteur al­
ternatif 110 volts, puis-je cons­
truite un émetteur ? Puis-je 
chauffe.r mes lampes en alter­
natif brut ? Dans quel rayon 
serai-jf' entendu ? Dois-je faire 
une demande aux P.T.T. ? 

M. LARGE, RhÔue. 

La premlere chose à faire 
consiste à adresser une deman­
de d'aUltori'sation d'établisse­
ment d'un poste radioélectrique 
privé, à la Direction dt> l'Ex­
ploitation télégraphique, Servi­
ce des Télécommunications. 
avenue de Ségur, Paris. Voir à 
ce sujet, les derniers numéros 
du J d 8. 

Vous pouvez Uttiliser le maté­
riel dont vous nous donnez la 
liste, mai·s les tubes ne peuvent 
être chauffés en alternatif 
brnt sans précautions particu­
lières. Il fault surtout une pri­
se médiane pour le retO'ur du 
chauffage. Quant à la distance 
à laquelle vous pourrez être 
reçu, c'est une aul!.re affaire, 
impos'sible à dléterminer d'avan­
ce, et qui dépend de nombreux 
facteurs : puissance de l'émet­
teur, nature et O'rientatiO'n de 
l'antenne, conditions atmosphé­
riques, etc ... 

R. B, • 
M. Paillard, à Orléans, de­

mande s'il est possible de faire 
varier la fréquence d'un 
c quartz ". 

On peut faire varier d'une 
façon progressive la fréquence 
d'u,n quartz en agissant sur l'é­
paisseur d'une lame d'air com­
prise entre une éleetrode et le 
crIstal. Mais cette variation ne 
peut être très grande, et le dis­
positif est assez difficile à réa­
IIser 4' 

F. H. 
.............. n .... " ....................................... '! 

Consultations 
techniques 
verbales 

Chaque samedi, de 14 h. 30 
à 16 h. 30. à nos bureaux 
25, rue Louis-Ie-Crand (Mé­
tro Opéra), notre c:ollabora­
teur Roger BOUVIER se tien­
dra à la dispositllln cie nos 
lecteurs ayant besoin d'un 
renseignement, d'un conseil 

technique. 

• 
i ; 
• 
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RADIO-ÉNERGIE 
75, rue de 1.. Glacière 

PARIS 
LIVRE DE SUITE 

CONVERTiSSEURS sec:\eur 
12/115 volts 5Q pis 
24/115 volts 50 pis 

et autres tensions 
de 100 à 400 watts 

2° Calcul de la puissance mo­
dulée délivrée pat un modula-
teur. ' 

10 La puissance alimentation, 
ou input, ou p.wissance fiscale, 
est éga.]e au produit de la ten­
sion anodique appliquée au der­
nier étage exprimée en volts 
par le courant plaque de cet 
étage ex.primé en am.pères P = 
EX I. La mesure est faite dans 
les conditions de fonctionne­
ment du. poste :. 

En télégraphie, sous un trait 
de mani'pulation ; 

En téléphonie, en cours de 
modu'lation aussi profonde que 
possible. -

Sur une longueur d'onde dé­
terminée, Ulll aé.rien peut être 
remplacé par une 'self ou une 
capacitlé en série avec une ré­
sistance. La self ou la capacité 
peut être nulle : ou dit alors 
que l'antenne est accordée et 
équiva'lente à mne résistance 
pure, relativement à la sour­
ce d'alimentation. 

La puissance active fournie 
à l'antenne est égaile au produit 
de la résistance équivalente 
définie plus haut par le carré 
de l'intensité aux bornes d'ali­
mentation. 

Cette puissance se décompose 
en deux termes : la puissance 
dissipée en chaleur dans l'an­
tenne et l'énergie rayonnée. . 

Le ra RPort de la puissance 
input à la puissance active dé­
pend dU! tube employé et de 
son utilisation. On peut calcu­
ler approximativement 75 pour 
100 si le twbe fonctionne en 
amplificateur H.F., 35 à 40 pour 
100 s'il fonctionne en doubleur: 

2 0 La puissanc.e « modulée ,. 
délivrée par un modulateur aux 
bornes du secondaire du trans­
foronatelU,r de sortie est égale 
au produit du carré de l'inten­
sité I qui traverSe le circuit 
d'utilisation par la résistance 
de ce dernier, soit RI'. 

F. H. • 
J'utilise un ampèremètre ther­

miqne de 0 à 5 ampères à la ba­
se du {eeder d'une antenne 
Hertz-Wzndom couplée à un au­
to-oscillateur éqUipé d'une C443. 
Je ne constate aucune déviation 
de l'aiguille ; et pourtant, la 
C443 oscille. Qu'en pensez­
vous ? 

UN FUTUR F9 DU SUD-EST. 

Rien d'anormal, futur F9 t 
L'inten'sité llF à la base du 

feeder d'une antenne He·rtz, 
pour un tel montage, doit, au 
plus, être égale à 50 mA, valeur 
qu"um . thermique 0-5 allllpères 
est incapable d'indiquer 1 Con­
trôlez de préférence votre inten­
sité d'antenne au moyen d'une 
simple lampe d'éclairage (de 
poche ou de cadran) calibrée à 
100 miIliampères. 

R. A. R. R. 

1il.ené NOEJ-, Antibes. 

Cette anomalie doit provenir 
de ce que la résistance du pri­
maire du transfo de sortie est 
trop importan te. La dissipation 
de l'écran est alO'rs exagiérée ; 
en insérant Un milliampéremè­
tre dans cette éledrode, vou's 
constaterez certainement qu'elle 
('onsomme beaUocoup plus qu'il. 
n'est prévu. Nous vous conseil­
lons d'alimenter cèt écran. non 
pas directemet à partir du + 
HT, mals en intercalant une· 
résistance de 10.000 Q tnYiron,. 
décoUiplée par Un condensateur 
de 1 J-t F. 

R. A. R. R. 

• 
Pourriez-vous m'indiquer un 

montage antiparasite ar;toma­
tique plus simple que le circuit 

]] 
MF 

VCA 
500Kn. 

Lamb décrit dans <c la descrip_ 
tion d'une station moderne :. 
du J. des 8 n° 77:3-774. 

A. LEMEILLE, Rouen. 

Jacques DUFOUR •. 
Clermont-Fel'Tand. 

La bonne sensibilité d'wn' ré­
cepteur .est une de ses qualités 
primordiales. Elle permet 
l'écoute des stations faibles ou 
éloignées et est déterminée par 
la valelUr dIL sign.al d'entrée 
produisant une certaine puis­
sance mod'uIée dans le haut­
parleur (puissance fixée à 50 
milliwatts). • 

Ainsi, 101'SIlJiUi'on parle d'un ré­
cepteur d'une sensi-bilitlé de 10 
~ic"ovolts, cela signifie qu'un 
SIgnal de 10 liV capté avec Une 
antenne d'une hautelUr effective 
de 4 mètres (chif;fre également 
fixé pa; convention) produit 
u.ne pUIssance modulée de sor­
tIe de 0,05 W. L'accroisse_ 

de la qualité « se,nsibili­
té» se traduira donc par 
uue diminution du nom­
br!, de microvolts néces_ 
saIres à l'entrée pour ob­
tenir la .puissance modll-
Ue conventionnelle. • 

Pour mesurer la sensI­
bilité d'un yjécepteur, on 
utilise le signal fournI 

8f 

par une hétérodyne de mesure 
modUllée à 30 %, et couplée 
à J'entrée antenne du châs­
sis en étude par une anten­
ne fictive constituée par une ca­
pacité de 200 pF, une oobine 
d'une inductance de 20J-tH et 
une résistance de 25 n.· On 
mesure la valeur en IloV du 
signal appliqué aU voltmètre 
amplificateur à lampe, et la 
puissance modulée au wattmè­
tre de 'sürt\.e BF. R. A. R. R. 

Voici un autre système anti­
parasite aUit-omatique pouvant 
etre monté sur tout superhété_ 
rodyne de trafic. 'Comme- vous 
le voyez 'sur le schéma, il exige 
seu1ement un élément diode 
supplémentaire et quelques ré­
sistances et capacités. L'inver­
seur INV permet de mettre l'an­
tLparasite hors service dans la 
position O. La position CW est 
celle qu i correspond à l'action 
antiparasite maximum (récep-. 
Uon de la télégraphie). Enfin. 
la position PH fournit un an­
tiparasitage moins énergique (ré­
ception de la tléléphonie). 

'.'&lIIIIJlUUW1UUllU1WIJ.!"'''''''''I'''I,.i'IIIIIIIUI 

Ce système sim'ple est cepeIl~ 
ditnt moins efficace que le cir­
cuit Lamb. Ce dernier, plus 
énergique, plus 'Sou,ple par son 
réglage, reste sans aUcun doute 
le « leader ». résultats obtenus 
àl'appuf. 

RECEPTEURS RADIO 
HORS CLASSE 
MAIS QUANTITE LIMI'l1EE ... 

TOUS MODELES 
VENTE DIRECTE 

EXPEDITION PROVINCE 
Catalogue contre 10 fr. 

LA BOR A TOI R E de 
H ADiOACOUSTIQUE 

31, rue de Paris, 31 
Villeneuve-St-Georges IS.-et-O.) 
Baisse de 17 % aux prisonniers 

t"t dpporté~. 
R. A. R. R. as; 
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We Jean Rousset, F9CD, no­
taire 1\ Cavaillon (VaUtC}use), 
C01Jlllnlllique à M. Martin les 
.pI:'échlions suivantes conct'>rnant 
la station CR 4 AA : 

Mon eher OMo 

Vops demandez dans le nu­
méro 777-778 du Jou=aI des 8 
des r-enseignemen,ts sur la. da­
tion. CR 4 AA. Votei ce qu.e je 
l*f4 1I0Ullr en dire : 

rai fait QSO aveC cette ata­
tion le 2 lévrier à 18 h. 15. Et 
j'ai reçu de CR 4. AA un très 
court mes,sage. Le co,ntr6/e que 
j'ai passé Il cette statiOn éta.it 
lb 689 X. La QRG se plaçait au 
milieu de la partie de la bande 
des 20 m.ètres réservée aux gra­
phistes. L'opérateur de la sta­
.tion, qui manie le manipillateur 
.t.I.l.le.: une dextérité é<tonnante, 
,passe très rapidement de courts 
meS$llJles que man pell d'expé­
rience de débutant avait de la 
petne 4 saisir plednement. 

Le:s signaux de CR 4 AA arri­
vaient ici avec une force si 
,étonnanlte et une tonalzté si 
nette qU'e j'ai suivi les 080 suc· 
/;essi!s par curiosité. L'opéra­
teur a réaJisé en unI' heure UII 
nombre impressionnant de QSO 
,Ilvec des stations fort éloignées 
les URes des autres. Toujours 
de très courts messages, le RST 
.et le V A final. 

Je serais curieu$ d'avoir d'au­
Ires renseignements l'lus com­
plets sur CR 4' AA, notamment 
.• ur le QTH et le nom de l'opéra­
leur, auquel j'ai adre-ssé QSL 
pl!r la voie du REF. 

Pourriez-vous me fournir 
,quelques précisions i' 

le lea lil'oiSIlNC grQnd plai­
sir. 

J'espère vous trouver oienMI 
/rU!' l'ail' ; je ne fais gu~re qut' 
de la graphie 20 mètres. sQns 
ho,raire fi:ttt. les accu l'atiallll 
professionnelles limitant beau­
coup mGll activité de nouvelle­
ment a.utorisé (5 décembre). 

73 et à bientôt le plaisir de 
l'oura lin. • 

F30F offic~1 informe F30f' 
« noir », Que plainte a Mê dépo­
sée contre lut pou, usurpation 
d'indicatif et l'invite à cesser son 
trafic. 

Cette station « non officielle » 
a été entendue en QSO, le 31 dé­
cembre, il 09.45. 
. la voix de F30F étant assez 
caractér.jstique, nous espérons que 
les amate'urs sauront' discerner le 
« vrai l) dl « faux l). 

• 
Notre. camarade J. Pastré, F3 

AT, quitte la France pour l'A. E.F .. 
où il espère travailler avec un 
ca 1/ FQ8. If $era heureux d'éta­
blir le contact avec ses compa-
triates, • 

La station F3UN lA. Colognac), 
à Marseil'Ie, Yient de démarrer et 
est active tous les matins ~ur la 
b",nde 40 mètres. 

La STN est éqUipée d'un émet­
teur 3 étages 57 + 57 + 4Y25 
modulée plaque par PP6L6. Input 
40W. 400 volts plaque. Antenne 
Hertz. QSL contre QSL via REF ou 
F8ZT. • 

M. Courtois, l'aute.ur de l'émet­
teur simple paru récemment, 
nous fait part des résul tats 
intéressants qu'il continue à ob­
teni, sur antenne intérieure avec 
ce montage : QSO avec les sta • 
tions américaines WI EQ, W2PG, 
WIFH, W1KWD, V02G de Ter­
re-Neuve, etc., sur la bande 20 m. 
FB J 

AVANT-G~ERRE. Je Réseau des Emetteun fran­
çais vendait à ses membres. un çarnet d'éçoute 
qui permettait à tous les OM's de porter sur 

un registre, conformément aux règlements. administra­
tifs, un compte rendu journalier de leur trafic. 

Le règlement du concours OX 5 mètres exige que 
çhaque station tienne scrupuleusement re compte rendu 

le QRA de F9Df, annoncé par 
erreur à Toulous&. se trouve en 
réalité à Mazamet. 

Après six mois de trafic sur 
la bande Ten, F3XY a touché 
43 pays. 5 fois WAC, 33 états 
W ont été touchés. 

L'indicatif F9DW vient cfêtre 
accordé à M. Jacques Simonnet, 4, 
avenue d'Huart li Longwy-Bas 
(Meurthe-et-Moselle). La station 

se compOSe de deux étages : 6L6 
Tritet-RL12P35, PA Modulation 
dans la griNe de commande par 
6F5 et 6C5. Micro charbon amé.­
ricain. Manipulateur allemand. 
Puissance input : 45 watts envi­
ron. Antenne Hertz de 20 m. 30 . 
Bandes 7, 14 et 28 Mel $_ Récep­
teurs Ha'I'licrafters Echophone 
Commercial à 5 tubes.. 

• 
Vcici cI'après 1( S'ort Wave 

Magazine ", la nouvelle répart;­
tioD des districts U.S.A. 
Wl Connecticut, Maine, Massa-' 

chusetts, New-Hampshire, Rho­
de-Island, Vermont. 

W2 Etats de New-Jersey et New­
York. 

W3 Pennsylvanie, Delaware., Ma­
ryland et district de Columbia. 

W4 Virginie, Caroline du No-rd 
st du Sud, Georgie, Floride. 
Alabama, Tennesee, Kentu­
cky. 

W5 Mississippi, Louisiane, Ar­
kansas, Oklahoma, Texas, Nou­
veau Mexique. 

W6 Californie. 

LE 15 févril!r, entre 21 et 
22 h. 30, F3CA a pu établir 

. un QSO avec la. statian 
F4AY. 3CA es' situé à Plessis­
Robinson et 4AY à Moret-su,­
Loing, au Sud-Est de Fon taine- . 
bleuu, soit à une distance d'en­
viron 70 km. F4AY utilise entre 
autre:;, pour sa. station, une 
antenne à 4 élémttllts verticaux 
superposés, antenne rappelant, 
par sa forme, la Franklin. Ce 
système d'aérien donne à F4AY 
cOmme autres avantages, la 
p-rojectian d'un champ pratique-
ment horizontal. . 

aCA, :;itué très ~xactement 
dans le prolongement de III val­
lée de la Seine el sur la hau­
teur, a une situation particuliè­
rement avantageuse et fI'ès (a_ 
vorable. Il aCCUSe des QRK de 
R9 pOUl F4A Y, alors que F4AY 
donne comme ([RK R2 à R3. 

L'écollote ch/l<Z F4.AY se tait 
sur changeur de fréquence de 
construction américaine, alors 
que 3CA écoute sur super.réac­
tiolt à découpage séparé et 
composée d'une 9003 en détec­
trie'8, une C5 en découpeuse sui­
vie d'Un ou deux étages B. F. La 
puissance mise en jeu por :ICA 
est très Féduile, puisqu'il utilise 
un auto-oscillateur iquipé 
d'une lampe 3'0, avec une ten­
sion plaque de 150 volts enui­
ron. 

Le 1&, dans la matinée, F4AY 
a confirmé avoir reçu 3RE, 3DC, 
et à 14. heures, 8LO était égale­
ment entendu par A Y. 

Il semble donc qu'avec ql1.el­
Montana, Wyomin-g, Arizona, qlIes efforts, la patience des 
Nevada, Utah. amateurs arrive<1'a à démontrer 

W8 Michigan Ohio V,rgin~e de f qu.e des liai$.ans sur ondes mé-

W7 Oreron, Washington, Idaho, 

l'Ouest. •• ! trique~ /lU sol sont polt",ibles li 
. ides dlstallCt06 plus grandes qUe 

W9 Wisconsin, Illinois, Indiana. 1 la visibilité optique. 
WO Coloraoo, Nebraska, Dakota 1 Pour cel ercellent travail, le 

du Nord, Dakota du Sud, Kan- J. des 8 adresse de sincère.s (éli­
sas, Minnesota, Iowa, Missouri. citations Il tous. 

quotidien de çe Irafie, et c'est pourquor nous avons 
pensé rendre service à chaque participant en donnant 
la disposition qui avait été adoptée par le REf pour 
ces carnets d'écoute. Nous conseillons à tous nos lec­
tellrs, d'adopter le modèle que nous proposons, en 
attendant que soit reprise cette édition. Cela fad;' 
litera le travail du Jury au moment du dépouillement. 

, 
INDICATIFS .II: IlEÇOIS .JE SUIS REÇU QSL 

DAn;: HEURE BANDE QIlG Je OBlmBVAT1ONS E iii 
(TMGI (KCISJ APPB ... Al'PEU OU S T MODU_ R S T MODU- N E 

!.ANT ltrI!:GLA OF (WI (R) (Tt LATION (w. (RI {Tl LATION V (' - - - - ---- - -

\ \ 

~ 
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I L est bon, ava,nt d'aborder fa 
question brûlante des « ar;is~ 
tes », de je.ter " I.In coup cl œil 

sur l'ensemble du pe.rsonnel très 
nombreux et très dive'rs que com­
prennent les services de la Radio 
d'Etat. 

les auteurs du projet ont com· 
mis, au départ, une erreur grave : 
ils ont confondu l'ensembre du 
personnel, alors que la Radio com­
prend deux catégories très dis­
tinctes de collaborateurs. 

Dès le début de nos enquêtes 
sur la Radiodiffusion, nous nous 
sommes ecfforcés d'obtenir que l'on 
envisage cet important service pu­
blic sous deux aspects différents. 
Tant que l'on s'obstinera à ne pas 
le fai,re, on ne résouclra complète­
ment aucun des problèmes qui se 
posent. 

Ces" problèmes sont, les uns 
d'ordre matérill'i, les autres d'or­
dre moral ou, plus véritablement, 
intellectuel. On ne peut traiter 
de la même façon les ouvriers de 
la pensée et les ouvriers de l'outil 
mis au service de cette pensée. 
En précisant cela, nous ne son­
geons nul"lement à mettre telle 
catégorie de ces collaborateurs au­
dessus de l'autre. Chacune à ses 
mérites, sa valeur, sa dignité. A 
vouloir les confondre, on" l'es di­
minue l'une par rapport à l'autre, 
on nuit à leur développement né­
cessaire et complémentaire. 

Pour mieux précise'r notre poInt 
de vue. disons qu'il est impossible 
de mettre sur le même plan ceux 
qui conçoivent les émissions et 
caux qui les réalisent ou qui four­
nissent le matériel nécessaire pour 
les réaliser. 

Or, c'est là ce que fa"it, ou 
plutôt ce que tente de faire, le 
projet de loi. 

I! y a une catégorie d'émissions 
qui échappera à l'emprise de ceux 
qui ont mission d'en régler le pro­
gramme et la réalisation. Lorsque 
notre poste nous donne une œu­
vre littéraire, artistique, musicale, 
le seul devoir, nous dirions volon­
tiers le seul travail du personnel 
cie la Ra.dio, est de nous donner 
fidèlement cette œuvre, sans tra­
hir son auteur. Pour obtenir cela, 
une simple consigne suffit. Elle 
est généralement suivie, et nous 
considérons cQmme e",ceptk>nnelle 
la prétention de certains in,termê­
diaires, qui sa croient qualifiés 
pour modifier ou interpréter lI'n 
texte à leur. fantaisie. Cel .. s'est 
vu pourtant, cela se voit enCQI'EI. 
Point n'est besoin d'une loi, ni 
d'un règlemEll'l't, ni d'un article de 
statut pour l'interdire défin'itive-
ment. • 

Autre catégorie d'émissions : 
celles où l'auteur tradUIt sa pro­
pre pensée, ses propres concep­
tions, que ce soit dans une cau~ 
serie éducative, dans une coofé­
rence instructive, "dans le simple 

commentaIre d"une information 
politique ou autre. Ici, la res­
ponsabilité personnelle de celui 
qui parle au micro· se t·rouve en­
gagée. Qui déterminera et sanc­
tionnera, au besoin, cette respon­
sabilité? Le dîrecteur général, d't­
on. Oui, en principe. Mais on a vu 
que c'est impossible en fait. • 

Ce que, par cette digressiOl1, 
nous avons voulu montrer, c'est 
que P<l,rler de.van4" un micro est 
une chose délicate, qui ne peut 
étre soumise à un statut. Ceux qui 
parlent, ne peuvent" être assimi. 
lés aux techniciens qui assurent 
le functiormernent des émetteurs 
Or, c'est à peu près ce que fait te 
projet de loi sur l'Office de la 
Radiodiffusion, parce que les au­
teurs de ce projet n'ont pas su 
voir de> na~t, . envisager feur tâche 
du plan spirituel. 

• • * 
Avec le titre .V du projet cie 

loi, nous entrons cDl"lIS la partie 
te'chnique : recettes, dépenses, 
comptabilité, etc. Nous ne nous 
y étendrons pas, certaines modi­
fications ayant été. du reste, en­
visagées, ou deva'nt l'être encore 
avant que le texte vienne en dis': 
cussion à la tribune de l'Assem­
blée Nationale. 
".IIIII •• IIIIIIII ....... "'UHU' ............ J ....... UII .. IIIII .. 

if RECT A-RAPIDEJJ 
• EBENISTERIES • 
ET HAUT·PAJtLE{i)l 

Ebénisterie luxe ..ernlè au 
tampon aYeO baffle nOil déoeupé, 
dim. 55x26x30 \440 Net 1296 
Cache nick",lé et rérlable. 

. Prix: 210. Net 189. 
EXCEP'fIONNEL : 

,Ebénisterie luxe + baf6e + cache 
et Haut·Parleur 21 cm. "Xc. 1 •• 
Prix; 2.530. Net 2277 
EBElI.'ISTERIE GAINEE, EN 
COULElIRS AVEC CACHE DO. 
RE. SUPERllE! llI_ns. !'1ld5,. 
19. Prix 750. B. 15 %. Nd 640 

ATTENTION! NOUVEAUTE! 
TABLE DEMONTABLE pour _ 
te. Vernie aU tampon, pie4 « cor· 
beU ». Plateau 65.x40. Ht Gli elU. 
Succès certain t Demandez un 
échantiHon. 14S0. Net 1287; 
par 6 : 1154. 

ELECI'RICIENS !!! 
FILS DE CUIVRIE! 

CABI.E : b16J100 _ ,alM 1 
a~ Ir. le m.. "", reuleau. de 50 .. a 1 Ir. le lU. eU revIeau de 1 ..... 
CABLE: U/lQo : ._ pi_ 1 
'0.50 le ID. ea re ..... _lM .. 
FILS : 3 ... cuiT", " ..... 

- d'aeier .... lm, ~teho~ eUreese. 
5 f... le .. eQ rol,llealllle st m.. 
'" tr. 1., m. eu rouleau .., lot m.. 
FILS: .......... ~· __ 
Je m. 5.'0 en ro~eau de 100 " 
200 m. " 
FILS : câl>la,. aDlhleaia 7 ft .. 
le m ................... 6.80 
Boutons _ blancs moyens. 
Prix ........ ta. Net. '0.7S 
Boutons Ifd. modo luxe .... 18 
ooaDON _leur 1.Si .... aTee fi. 
cthe l'lIfv,,, 4a Ir. par !9 cordoœ 

et 36 fr. par l5 l'unions 

N'ENVOYEZ PAS 

Le principe posé par l'airticle 15 
est que. l'Office sera tenu de fai. 
re face à ses dépenses ordinaires 
par ses seule. ressources. 

C'est fort bien. M~Ï$pevt-on 
sérieusement envisager qu& la Ra­
dio française pourra équilibrer sPn 
budget, si elte n'est profondément 
réorganisée sur des. bases nouvel­
les? 

1/ Y'a trop d'abus, trop d'anar­
chie, dont le projet de loi ne. nous 
fait pas entrevoir la fin, au con­
traire ! 

POint n'est besotn d'ê\'re initfé 
aux petits et grands secrets des 
coulisses et des studios pOUr COn­
naître les gaspillages qui s'y pro­
duisent, les ,.avages que cause un 
système de favoritisme sans con­
trôle, Il y a trop de chape/les où 
se distribue sans compter la man-

'11111IU ... IIIIII .. IIIIIIIIIII .. II ................ "nt .... II' 

A l'aUenlion 
de nos clienls 

de province 
1'1 y a 3 facteurs eSsentiels â 
observer : 
La QUALITE: c. iI. .... pièces neu. 
ves, impeccables. hoQ « lot et 
fin série 1). 

La CELERITE : que vos fonds De 
dorment pas en attendant vos 
commaDMs, et . 

Le PRIX : soit abotdaWe mais 
subjugé aux faet(,urs précédents. 

EVITONS . 
Les erreurs d'ôvant-jruerre 1 . 

NI SOLDE; NI FIN SERIE 

BAISSE 10 à 15°)" 

ENVOYEZ VOS TRANSFOS 
ET H. P. DEFECTUEUX 

NOUS LES REFERONS. ILS 
VOUS SERONT REMIS 

COMME NEUFS. 

NOUS .ACCEPTONS. DES l 
BON S DE CONUENSA. 

TEURS Il et 2x8 Mf". 
~ .,. ... , ....... # ............ ~ 

ADRESSE TELEGRAPHIQUE : 
Rt:CTA RADIO _ PARIS 

DEMANDEZ 
Nos bul!letins de commande 

SPECIAÙX! 

moc 3 (ammes et 2M.F. CMDET 
GDF. MARQUE tllellémasl 

.Jeu _)liet 840. Net 75. 
Par 3 jeux Net 690 

MESSAGE 
DE DfRNIBtE HBlII 
3 I&IDpes neuves _ GdO ~ 
lIES • cn • f2 < .. nanti*" -
LES TROIS (10'72). Nef 

HATEZ..vOUlI 
Cordialement" REGiA Il 

ne des cachets. des , ........ ., 
des piges. 

Parmi les Oirecteura CI'If ant 
défilê à la Radio dePuis fa ùMrA. 
tion, c;e·rtafns ont tent4 • ~,. 
En vain. La cabale fut ~ 
victori.euse, et aujou<!"d'W ~ 
le balai et la hache __ ,..... 
sants. 

Pour mettre fin à cet _de 
choses. les meilleurs. ~.ts. 
comme fes prQJe~ cAr lof lIe.pfus 
étudiés, resteront vair1s~ (je quf_ 
nécessa ,re, c'est une réfonne CIOIft-
plè.te dans l'organisation. _ 

la Radio d'Etat est ... f"ande 
Maison. Il ne faut pas ........ . 
mal en bloc. -

Mais, en détaU, rI f'IUt souhak 
ter que tou·t y chanie et ~ lei 
« combinards» en soient Impi­
toyablen'1ent écartés.. 

A défaut de quoi, les maJheu­
reux audi teurs - entendons ceux 
qui paye.... leur abonnement! -

vel'lQ/1t tripJe.r et quintutJle,. ~a taxe 
sans que, pour cela, le budget· 
soit équi.Jibré. 

(A suivre) 
Pie ..... ClAIS. 

Il.IUtullllllHIUIIIIIIIUIIIIIUtlJIUU;IIIIII.II'IU .... ,. 

U RECTA-RAPIDEU 
SURVOLTEUR _ DEVOLTEUR 
Enfin tous nos clients du mols 
précédent sont servis.Mainten-ànt 
ça ira mieux. Passe", vos orlÙeli 
par retour. Surv. DevQlt. avec 
voltmètre. 110 V. : 1.815. Net 
1834. 220 V. : 1.955. Net 
1.780. Par quantité remise su. 
plém. Modèle « atelier » a_ 
amperm. en )U"éparatlon. 

JEUX DE TRANSFOS ET SEU'S 
POUR AMl'LI 15 WATTS ~ 
TRSF Sortie irnped. multi)lle ; 
2 - 4 - 8 ohms 850. Net 76. 
transfos liaison RAP. If! Net : 
765; Self de mtrage. Net 5401 
Le 'jeu cp). 2.300. Net 1975. 
TRANSFOS. ALDI. CUIV:RE : 
120 MILLIS l ,2 90. Net Il Ct 1 

75 l\lILLIS '790. Net '695 
CADRANS 

Très lIefIe présentation '" ra­
mes et l'œil, dimension : t9xlS 
(glace crème ou noir et rolllf<H 
380. Net 324; 2Dx17 (g!lIaa. 
miroir, inclinaÙiQn riiclabIe • "9-
lonté). Prix 550. Net 49$ i 
l8xl4 (1[1_ n"il' aTee le f..-_ 
sJ"atè.... GIRQSOOPIQUE. 
Prix 906. Net 815. 
CONDENSATEURS VARIABLES 
2x~6. GrlUloo marque im~ 
ble. Prix 290. Net 261. 
POTENTroMETR'E AVEC IN­
TER. ',5; 0,85 et'1 Mo. Pm 
112. -Nd 101. . 
TOURNE-J)ISQUE : Cbâssl,s bloc 
ayeu pI·ateau 30 cm. arrêt autOln. 
bras pick-up, alternatif 110 à 

> 220 v. Robusu., sUeneieu" dt!­
maua"" I .. méd. (pas synohl'O­
ne), 6320. Net 5688. 
Bras de IlIck-up seuL.. 1. t95 
MICROPHONE P. Crystal s. 
pied. Prl'" 6950. Net 6255. 

D'UGENT!II PA.SS!:Z VOS COMMANDES SEULEl\lENT !l! 
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Deux réalisations: 

. LE RECEPTEUR DR 786 ET L'AMPLIFICATEUR HP 687 

POURQUOI ne reprenez-vous 
pas vos descrLptioThS de 

, montages d'une façon plus 
suivie, nous demànde-t-on fré­
q,1lem:r;J;le,nt? Avant la guerre, 
chaque numéro du H. P.conte. 
~it une réalisation accompa­
gUée d'un « plan de câblage ». 
:st malntenaDlt, vous ne donnez 
qpe rarement des études prat!­
q:u.es, . Bourtant, l'amateUlrlsme 
existe toujours, en dépit des 
4Illic~ de l'heure. » 
. Ce' râisOnnement est logique ; 

ma.lB rul6 . corl"esporidants ou­
bJ.1tmt 'que, trop souvent, la ques­
$Soin du matériel se pose impé­
l'aru&ement. A quoi bon publier 
tous les détails de réalisation 
d'IUn super à contre~réact!on 
~' accord automatique, 

Uvité intégrale (SIC), s'Il 

n'est pas possible de trouver le 
matériel dans le commerce à 
un tarif abordable. En particu-
11er, les lampes sont vendues 
actuelIement à des prix élevéB ... 
quand on les trouve; il n'y a 
pas te!llement longtemps. 11 était 
bien difficile de trouver un 
transfo d'ahmentation ou un 
condensateur variable ... 

Pendant la guerre, l'aute.ur 
avait tourné la difficulté en 
ctonnant ici même la descrip­
t10n d'un montage assez spé­
cial : Le Super Transformable 
Cl. Clet appareil était un chan· 
geur de fréquence classique, 
dans lequel on pouvait em­
ployer un nombre considérable 
cle tubes : européennes ancien 
modèle, transcontinentales 4V 
ou 6,3 V, américaines 2,5 V ou 
6,3 V, série octale, etc ... 

Aujourd'hui, l'approvis10nne­
ment s'est tout de même a.mé­
lioré, direz...vous. Exact; cepen· 
clant. comme nous le disons plUS 
ha~. les considérations pécu .. 
maires entren·t en jeu... C'est 
pourquoi nos montages s'en 
tleIllllentaux formules classl· 
ques (voir notamment les nu· 
méros 774, '775, 776, 777 et 784). 
Avant de passer à l'étude dli' 
maquettes importantes, U est 
ra!Sonnab1e d'atte~dre. 

. Par contre, le débutant, l'a­
mateur dont les ressources sont 
limitées ou celui qui se conten­
te d'un appareil simple, peu­
vent être aisément satisfaits 
gans plus tarder. C'est à !'in­
tention de ces lecteurs que 
nous décrivons ci-dessous un 
montage éConomiquè, d'un ty­
pe d'ailleurs absolument classi. 
que. 

n'autre part. beaucoup de 
correspondants écrivent au Ser. 
vice Technique en demandant 
le schéma d'un ampli de pick­
up, d'une réalisation simple et 
d'un prix de revienit modique. 
Pour satisfaire ceux-ci, nou.s al­
lons également donner plus bas 
une telle réalisation. 

également une FlO montée en 
diode. Un te1 récepteur se con­
tente d'un transfo d'alimenta, 
tion modeste, car la bobine dt' 
filtrage a une résistance faiblf' 
(300 Q). Le haut-parleur est un 
dynamique à aimant perma­
nent. 

Analyse du 'schéma : Le pre­
mier tube est une triode à chauf­
fage indirect montée en détec· 
trice par la grille. Le bloc a 'ac· 
eord PO-GO comporte 3 enrou­
lements : antenne, grille et réac­
tion; en PO, les deux premiers 
sont partiellement court-circui­
tés. 

Cette description s'adressant 
surtout à des débutants, nous 
n'hésitons pas à nous étendre 
un peu sur le fonctionnement. 

Les oscillati()ns HF captée!' 
par l'antenne développent aux 
bornes dU premier bobinage une 
d.d.p. alternative qui induit 
dans le ge{)ondaire, une d.d.p. 
de même fréquence. Naturelle­
ment, il y a lieu d'utillser, da'!.:; 
la me.sure du possible, une an­
tenne extéri-eure et bien déga­
gée : la détectrice à réaction est 

ItO 

lao 

~ 220 Fig, 1 - RI = 1 M 1;1 . R2 -
0.1 M Q ; R3 = 0.5 M Q ; 
R4 = 500 Q ; Cl = 200 cm , 
C2 = 100 cm. ; C3 = 2000 
cm. ; C4 = 5000 cm. ; C5 = 
10.000 cm ; C6 = Ci = 
8/Jo F ;C8= 50 u F ;C9 
= n.1 u,F. 

~ .. G~8 1.~ 
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Le DR 786 
Le DR 786 est une détectrice 

à réaction mixt,e utilisant d'an­
ciennes lampes de la série 4 
volts, qu'il es,t possible de trou­
ver dans le commerce sans avoir 
à déployer des ruses de Sioux. 
On remarque que la finale est 
une F.J.O, lampe excellente et 
bien connue, et que la valve est 

.,xceIlente, inais on 'ne peut lui 
demander d'avoir la sensibilité 
d'un super! 

Le condensateur variable est. 
d'après la vue de dessus (fjl'(. 
2), du type à 2 cages; on peut 
se demander pourquoi. La rai­
son en est fort simple : les CV 
à une cage sont à peu près 
abandonnés; rien n'empêcqe de 

Le tau xd' i n té r'êt 
des . 

BONS DU TRÉSOR. 
vient d'I?tre relevé 

Ne laissez pas vos disponibilités improductives 

Souscrivez /- " 
, , 

prendre un modèle à deux cel­
lule.>, en n'en utilisant qu'une 
seule. 

La manœuvre du CV d'accord 
assure la mise en résonance du 
secondaire sur la fréquence de 
la station reçue; à ce moment, 
la tension g,rille est évidem­
ment maximum. Ce maximum 
dépend de plu.sieurs facteurs, 
notamment le champ reçu dans 
J'antenne, la hauteur e,ffective 
de ce lle-ci et le coefficient de 
surtension du circuit accordé. 

Le champ reçu est impossible 
à calculer; les belles formules 
(Austin, Sommerfeld, etc .. .> n'ont 
qu'un intérêt pratique à ?Cu 
près nul; elles font intervenir 
des grandeurs inconnues a prio­
ri (conductibilité moyenne du 
sol, par exemple), et on doit 
les réserver aux petits jeunes 
~ens qui croient encore au père 
Noël et s'imaginent qu'en ra­
dio, tout peut se mettre en 
équation. Quoi qu'il en soit, ce 
champ dépend, en particulier, 
rIe l'éloignement de l'émetteur 
et de sa puissance rayonnée. 

La hauteur effective est une 
chose qu'on ne peut pas défi. 
rur d'une façon' rudimen,taire. 
Oisons seulement qu'eUe est in­
férieure à la hauteur du point 
le plus élevé de l'antenne et 
qu'elle dépend de la forme de 
';elle-ci. Le champ reçu s'expri­
mant par mètre de hauteur ef­
fecti've, on conçoit qu'il y a 
intérêt à établir le collecteur 
d'ondes aussi soigneu.sement que 
possible. 

Venons-en maintenant au 
coefficien t de surt~nsion. 

Le courant dévelOppé dans le 
circuit secondaire ·~st d'autant 
plus élevé que la résistance 
ohmique est p1u.s faible; par 
suite, la d.d.p. aux bornes' du 
CV (ou tension d'attaque de 
gr HIe) augmente avec l'éléva­
tion de ce courant et la dimi­
nution de la résistance. 

On appelle coefficient de sur­
tension le facteur Q ou S et 
l'on pose 

mL 1 
~ = 

R mCR 
Cette quantité joue un rôle 

èssentiel dans l'étude de l'alter­
natif; d'après ce qui vient d'être 
dit, il est facile de comprendre 
que la tension d'attaque de 
grille croît avec Q. 

La sensibilité d'une détectrice 
ordinaire est mé<Uocn, ~ pOUl' 
l'améliorer sans toucher à J'an­
tenne, on songe instinctivement 
à jouer sur la surtension du 
circuit accordé, et cela ne peut 
se faire qu'en réduisant R. Cette 
réduction s'obtient hl:.ilement 
en bobinant le secondaire d'ac­
cord avec du fil de plus grosse 
.section, la résistance étant prin­
cipalement localisée dans cet 
enroulement. Mais on peut ob­
ten~r le même résultat plus é1é-
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gamment, ,sans toucher à la .self. 
Comment? PtééiSémètlt pat 
l'artifice c1<è la réaction. 

La lampe amplificatrice est 
un relais à sens unique,· 31 on 
néglige l'effet de la capacité 
grllle·plaque. Autrement dit. les 
variations de tension grille en· 
traînent des variations dé cou· 
rant plaque; ces dernièréS n~ 
doivent pas, à leur tour, réagir 
sur la grille. Si, all contrair~, 
un couplage - de nature quel. 
conque - exISte entre léS deux 
électrodes, il est évldènt que la 
plaque va pouvolt réagir sUr la 

«fabriq\lée » par la lampe; on 
l'emprunte à l'alimentation 
anodique. 

Que Ile pa.s&e-t·U lM le cou­
plage continue à augmenter ? 
On constate que la puiSsance 
de réception croit considérable­
ment, à tel point qU'une station 
à pein~ audible au début de la 
manœuvre « sort )} maintenant 
confortablement. Puis la qualité 
de reproduC'tion s'altère, et on 
entend un sifflement violent 
qui empêche toute éCo,ute nor· 
male: la modulation déVient 
d'allleurs lnoompréheniStble. 

ducteur qui ne suit 1396 la loi 
d'Ohm. De cette façon, les deux 
alternanœs ne Ile. comportent 
pas identiquement à travera ce 
conducteU!r, et l'on cOnçoit que 
l'alternance pour laquelle la ré­
sistance moyenne est la plUS 
faible, se trouvé avantagée par 
rapport à l'auft. L'amplitude 
variant au rythme de la modu­
lation, on diBpooe :finalement 
d'une tension BF qu'on ampli­
fie avant d'attaquer le haut-par. 
leur. En outre, le calcul montre 
que la détection tait égaement 
apparaître : 

8) une compà!ânte contmue, 
sans intérêt ici, mais qu'on em· 
ploie dans 100 récepteurs munis 
d'up ant!fading; 

b) une composante HF dite ré­
siduelle, mise à profit dans le 
circuit réactif. 

---LES---... 
. RÉALISATIONS 

DE 

RADIO .. M.J. 
Devis du • 

DR-786 
décrit dalls /le numéro 

È_mble complet de plècœ d~ 
tachées (lampeS, 6bénlstem, 'C.V. 
cadran, transf.,.· oolldènsateurs, 
résistances, décolletage, sOudure.' 
ohâssis, et"', etc., s..... H.P.) : 

3.500 -10 % - a.150" e 
e 

. Ohaque Iystème détecteur a. 
set avantnges et ses inoo.nv~-
ments; ici, il importe de choisir Haut-p.uieur 12 om. A.P. 1 
œlu! qui est le ploo sensible, 645 - 10 %:=iI S80 » 

cv 

cv RNction 
Figure 2 

pUIsqu'il n'y a aucun étage d'am· 
plification avant le circuit d'en. 
tr~. C'est justement parce que 
sa sensibilité est exOOl.lente que 
le montage dit « à détection i,ril­
le )} s'impose $Qns discUllSion. 
Nous n'expliquerons pas le méca. 
ntsme exact du fonctionnement, 
bien que la question soit inté­
ressante; cela nous emmènerait 
trop loin. Sachons seulement 
que la détection grille se prê­
te admirablement à l'emploi 
d'une réaction, ce qui n'est pas 
le cas de la détectiOn plaque. 

, li Avec cette dernière, on travail­
grille, en renvoyant de l'éner- Ce phénomène sexp oUP le dans une zone pour laquelle 

Prix totm :"3.730 » 
Pour expédition en province, 

ajouter en"lrOD fr. : 275 (frala).' 

Devis de 

l'AMPLI 687 
décrit clans ce numéro 

Ensemble complet de pièces dé­
lacbé& (lampes, ohâasls, '''''ASto, 
conden.ateurs él<lctroebUnlquéll, 
décolletage, etc., etc.) : 

3.900 - 10 % = a.,10 JI 
Haut-parleur ~4 cm. P.P. : 

1.415 - 10 % == 1..2.70 ), 
Prix total: 4.780 ), 

gie dans le circuit accordé. ainsi; lorsque là réSistance de- la résistance interne est nette­
Cette réao.tion dé plaque 8lIr vient très faible, la détec- ment supérieure à la valeur in­
grille s'obtient de' différentes tion s'opère dans de mau- dlquée sur les catalogues; l'ana­
fa~s; le report dépend du de- f valses condItions, l'accord lyse matJhémat.!que et l'expé-
gré de oouplage. étant très pointu. Or chaque rience prouvent que, dans ces Pour expédition en. pr ... lnee, 

station occupe une bande de fré ajouter environ fr. , 550 (traiS). 
Or, dans notre Oircuit oscil· quences s'érendantlilur une di- conditions, il est difficile d'ob-

b t tenir un accrochage reversible. lant, la résistance dégrade de zaine de kilocyCles. Au mom_n 
l'énergie par effet Joule; la réac- où R s'ann\>le, la lampe accro- Après dét~ction, on dispose 
tion de plaque sur grille corn- che, c'est-à-dire qU'elle se met à aux bornes de R2 d'une tensIon 
pen&era plUS ou moins cette osciller sur une fréquence qui basse fréquence ; celle-ci .'le 
perte, Prenons une coruparaison varie lorequ'on augmente en- trouve appliquée à la grille du 
Simple pour mieux nous faire core le couplage ; cette fré>- tube flnal à travers la capacité 
com.prendre. quence interfère a.vec la station C5, qUi isole cette gr1l1e de la 

reçue, d'où sifflement. Par ail- tension positive apparaiSsant 

Ensemble de pièces détacltée!l 
àvec lampes, baut-pat'Ieut 21 cdl.; 
ébénisterie.· etc., absolum<,nt èom. 
plet, grand lu"",, I>our MoNTA. 
GE Sl1PER 6 LA1'IIPER, 61;;g, 
6K7, 6H8, 6V6, 5Y3, 6AF',aVI!é! 
schéma. : 

9.550 - 10 % = 8.59~ n Supposons que je dépense leurs, l'appareil /!le comporte Bur· la plaqü.e de la première 
100 francs; al quelqu'un m'en, comme un émetteur c;le faible lampe. La résistanœ de fuite Câblé, mis au. point, ordre de 
donne 20, tOut se pa.sse comme puissance, rayonne dans l'an- R3 fixe le potentiel dü retour matche, 
si je ne dépensaiS que 80 francs. terme et gêne les récepteurs Qu de gTlIle, pratiquement, en né- 9.995 - 10 % == 8.99S~» 
Si on m'en donne 60, je ne dé· VOisinage. Cette forme de brouil, gligeant 05, on peut admettre Pour expédition en provlhce 
bouree en fait que 40 francs: et lage risque d'attirer les foudre! que la d. d. p. disponible sur R2 ajouter fr. : 550 ehvlron. 
sion m'en donne 100, le gain de là Radiodlfusion. On doit est intégralement reportée sur 
compense la perte. La dépensé donc manier le poste avec pré- R3. . 

Ensemble de pièces détachée. 
avc lampes , 6ES, 6K7, &Ql, 
25L6, 25Z6, dynamique, é.ênl ...... 
rie, etc., pour Super T,C. 1> la_ 
pes C( Pygmée ». avec sehéma t 

réelle est donc la somme des caution. La basoo fréquence finale 
100 francs et de la dépense né- Dans notre réalisation, la réac- peut être du type à chaUffage 
gatlve (ou gain) qui équivaut tion est mixte; en effet, le bo· direct sans amener de ronfle­
à la. somme récupérée. Le caef- binage alimenté en dérivation ments prohibitiflil. En effet, une 
ticient de surteDSion de mon par la plaque est à couplage lampe finale doit délivrer des 
po,.t.efeuille (concrétisé par son magnétique fixe avec J'ac- wattB, il faut (c'est une lapalis. 6.500 - t 0 % 0= 5.8'0. 
« asIiIèchement » plus ou moin& cord; un couplage supplé- sade) que son filament soit Câblé, mis au point, orcite oS<! 
rapide) s'a.mélioreau fur et à men taire réglable, de natu· riche pour que le courant pla. marche, 
mesure que Je débourse moins .... re électroatatlque, est MSuré que soit élevé, Et pour qu'il 6.900 -.10 % _ 6.110-n 

Revenons à nos moutonS. b,~~/~~o~~~~f.Vil ~~t ~~:i~: ~~~~~ ~~an;u~:~ ~~~~ Pour expédition en ptovllMlè, 
Lorsque j'établis un couplage de doser la réaction, cc qui eat lllevée qu'une amplificatrice HF a.jouter tr. , 275 environ. 
entre grille et plaque ,i'une dé- indispensable. Quant à C3, c'est ou une détectrice, par exemple. 
tectrice à réaction, je peux com- une simple Oapacité de protec- En conséquence, le diamètre du CatalogUe complet cie pièces dé-
]:lellf!er partiellement les Pertes tlon, dont le but éSt d'éviter d.e filament est relativement élevé; taehé& contre Ir. ',5, en timbreil. 
par effet Joule dane le circuit mettre la plaque à la tnaIlOO si le son inertie calorifique est plus 
accordé; tout se Pa8il€ comme si CV. oot accidentellement en grande que celle d'un filament 
la résiatance de celul.(li dimi- court-circuit, fin, si bien qu'on pelit le èhauf­
nuait. Par COnséquent, le coeffi· Lea oscillations diSponibl~ fer en alternatif brut, tout en 
cient de surtension augmente, aux bornes du condensateur ayant une émission 'électlroni­
et la sensibilité du montage se d'accord sont du type «haute que suffisamment téguHère. 
trouve acerue. St le report de fréquenœ modulée ». La détec- C'est pour œtte rlUson que, 
plaque sur grHle compense pree- tion a pour but d'en extraire pendant longtemps, on il. em­
que complètement les pertes, la ta partie utile, c'est-à (Ïire la ployé à l'étage final un tube à 
résistance apparente tend vers modUlation basse fréquence. l1:111' Chauffage direct. ùomblen de 
zéro, Q croit très vite. A re· peut s'opérer dt' bien dés fl1- châ.ssl.s ont été équipés d'~tle 47 
marquer que l'énergie reportée çoIl&; l'€Bsentiel est de faire SU1- amériClaine oU d'une E443 Heu· 
de plaque sur grille n'est pas vre le ciréuit grille d'un eon- ropéênrte 1 
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Les variations de courant pla­
Clue engendrées par les varia· 
Uons de tension grille. doivent 
~ dans la chargf' (haut 
parlèur) une puisance BF suf­
~nte; si on montait la bobi­
:rie mobiile du h.-p. en série dans 
Je clircuit anodique, le rendement 
lierait ridicule. En effet, l'impé-

~
de cette bobine étant très 

. le par rapport à la résis­
, interne du tube, une in-

. 
•. partie de l'énergie serait. 
. . La lampe travaillerait 

. ue en court-circuit. 
,.:;:: intercale entre le circuit 

ique et le h.-p. un trans-

-œur d'adaptation; grâ.ce 
lUi; tout se pa.sse finalement 

si l'impédance insérée 
ce circuit était notable­

nt plus élevée que celle du 
p. n en résulte que les va­
tions de tension disponibles 

bornes de cette impédan::e 
t une valéur suffIsante; pal' _te. la puissance fournie à la 

bobine mobile rep'f.sdl\.e une 
JlBT.ttlie relativement élevée de la 
.PUJ&Sanœ alimentation. 

Les lampes sont chaufées en 
&11Jematif par un enroullement 
secondaire du transfo donnant 
SI folB 2 volts; les Œament-3 sont 

nécessitent aussi une bonne pré­
cision d'étalonnage, mais cette 
précision n'a pas besoin d'être 
aussi rigoureuse dans la p:u­
part des cas. Ici, par exemple. 
R4 est portée comme égale fi 
500 g ; mailS 61 sa valeur réel­
le, mesurée à l'ohmmètre, est 
de 490 ou 510, ce n'est pas tra­
gique. 

Réalisat.ion - Réglage - Per­
formances : Le montage d'un 
tel récepteur n'offre aucune dif­
ficulté particulière. Les conne­
xions' devant être aussi courtes 
que poss~ble, la disposition indi­
quée sur la. figure 2 semble la 

Figure 3. 

associés en parallè:e. Entre le plus rationnelle. Les fiches « an· 
poIint milieu de cet enroulement tenne» et « terre» sont à l'ar­
ec la masse, une résistance shun- rière, près de la détectrice ; le 
tée (R4 - 08) assure la p"lan- bloc d'accord est logé sous le 
_tion de la FIO châssis. Pour éviter d'ôter la 

'/a.l1mentatiion anCX11que est prise de courant après chaque 
lWI8UIl'ée par un enroulement don· réception, nous conseillons de 
Diant 280 volts efiicaces; cette monter un petit interrupteur 
tension est appliqt:.ée à la p:a- tu.ntbler à encastrer en série 
que et à la grille de la 1"10 re- avec un des fils de ligne; cet in­
d:resseU/lie qui, rappelons-le, est terrupteur sera placé au voisi­
IDOntée en diode. bn raison de nage du tran.sfo. Enfin. les deux 
la richesse du fiiament, déjà si- fils du h .. p. aboutiront à deux 
gnalée plus ~aut, cette lampe douilles isolées, prt'..s de la Fl~ 
se comporte comme une excel-' finale. Si l'on dispose d'un haut­
lente monoplaque, chauffée par parleur à excitatton, utiliser 
un second enroulement de 4 cette dernière comme self de fil­
volts. La tension redressée est trage et employer un bouchon 
régularisée de la façon hapituel- à 4 broches ; dans ce cas. la ré­
le. à l'aide d'un filtre en 'li com- sistance de l'enroulement étant 
pOsé d'une self' et d'une paire élevée, il faut que l'enroulement 
d'éleCtrolytiques. HT du transfo donne au moins 

Valeurs des éléments: En 1.350 volts efficaces. 
ptJlnCl.pe, les valeurs des résis Le fonctionnement est extrê­
tances et condensate\.ll"S sont mement simple : avant toute 
confor.mes aux chiffres donnés chose, s'assurer de la correction 
sut le schéma; de principe. du câbla2'e, mettre les la'mpes 
Malts il Y a lieu de se rappeler sur leurs support.s, connect€l' 
que, daThS un poste de radio, l'antenne. la terre et le haut· 
certaines tolérances sont permi- parleur. Brancher la fiche sec­
see pour la résistance et le con· œur et fermer l'interrupteur; 
densateur ,de détection, le con- au bout d'une minute environ, 
deIliSateur de liaison BF, etc .. : lorsque la cathode de la détec­
Seuls, les éléments d'un circuit trice est norma,lement chaufée. 
oscillant ne peuvent lalser cours agir sur le CV de réaction pour 
à la fantaisie ; le produit LC obtenir l'accrochage, qui se tra­
fixe, en effet. la fréquence de duit par un toc. Chercher une 
tnl.vaU. station à l'aide du CV d'ac-

Les résistances de polarisation card, décrocher et parfaire les 

ré8'lages des deux condensateurs. 
Au bout de quelques séances, 

l'amateur sera. suffIsamment 
entraîné pour rechercher les 
stations sans accl'Ocher. mailS en 
Ile tenant assez près du fameux 
toc, de façon que la sensibil1tè 
soit suffisante. Ne pas oublier, 
en effet, que la réaction dans 
l'antenne gêne les voisins (volr 
plU6 haut). La commande de 
puissance est obtenue en agis­
sant sur le CV au mica unique­
ment. Ne 'pas se désaccorder : 
la reproduction serait altérée. 

Les résultats obtenus dépen­
dent avant tout du soin accor. 

dé à l'établissement de l'an ten­
ne. La réception des émetteurs 
régionaux en bon h.-p. est cer­
taine ; quant aux stations éloi· 
gnées, on n'aura que l'embar­
ras du choix le soir, à moins 
de disposer d'ull·collecteur d'on­
des particulièrement médiocre!. .. 
Enfin, si le haut-parleur est \lll 
dynamique de bonne fabrication, 
on peut être assuré d'obtemr 
une excellente qualité de repro­
duction, à condition de ne pas 
se tenir trop près de la limite 
d'accrochage. 

L'AMPLI 687 

DE même que le récepteur 
DR 786, l'amplificateur 
HP 687 a été conçu de fa­

çon que son prix ,de revient soit 
relativement modique. Son 
schéma est classique, il n'utilise 
que du matériel courant et, ce 
qui ne gâte rien, il est doué 
d'une excellente musicalité, due 
à la présence de deux tiriodes 
fina.Jes en push-pull. 

La lampe d'attaque est une 
T 425 Fotos, dont le montage 
s'explique en quelques lignes : 
le potentiomètre de 0,5 Mg pero 
met de doser l'admi&sion grHle 
et assure ainsi l'effet de volume­
contrôle; si le pick-up utilisé 
comporte déjà son propre vo­
lume-contrôle, il suffit de le con· 
necter directement entre grille 
et masse. Cette première T 425 
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délivre, aux bornes de la résis­
tance de 0,1 MO, une tension 
amplifiée, selon le procédé na­
bituel; rema·rquer la présence du 
couple 50.000 g _ 0,5 jlF, qui as­
sure le découplage plaque et 
renforce le filtrage de l'étage. 
L'amateur ser~ peut-être sur­
pris de constater que le conde_l­
sateur shuntant la résistance 
de polarisation a une valeur de 
25 jlF, chiffre' habituellement 
réservé aux lampes de puiBsain­
ce. Il ne s'agit pM là d'une er­
reur; le but poursuivi est de ne 
pas «tuer» l'amplification aux 
fréquences les plus basses, par 
effet de contre-réaction ca­
thodique. 

Le second tube, également du 
type T 425, doit permettre d'at· 
taquer les deux F 10 en opposi­
tion. De plus, les tensions grilles 
appliquées à celles-ci doivent 
être égales en valeur absolue. 
de façon que le pltsh-pull soit 
correctement équilibré. 

Il existe un nombre rE'latlve·, 
ment élevé de dispositifs de dé­
phasage; le plus anciennement 
connu, qui utili.se un transfor­
mateur BF à point milieu au 
secondaire, permet de satisfatr.e 
à la double condition qui vient 
d'être précisée, aussi bien sur 
les graves que le médium et les 
aiguës. Malheureusement, le 
prix d'un bon transformateur 
est prohibitif; en outre, un cer­
tain nombre de précautions 
doivent être prises pour éviter 
des ronflements. C'est pourquoi 
l'amateur se contente générale­
m8Ilt d'adopter un cathodyne, 
un tube inverseur de phase, etc. 

Le cathodyne, que l'on a 
choisi ici, peut être réalIsé de 
différentes façpns; son principe 
général est simple, et le ôlchéma 
que nous avons adopté peut ser­
vir dé base à l'étude de tous les 
autres. Toutefois, le calcul du 
gain d'étage n'est pas toujours 
aussi facile qu'on le pense trop 
souvent, même en omettant le 
rôle des capacités ... Noua ne dé­
taillerons pas ce caJcul, qui.sor­
tirait du cadre de l'article; bor­
nons-nous à expliquer comment 
est obtenu le déphasage. 

Considérons une lampe am­
plificatrice à résistances; si on 
applique à sa grille une alter­
nance pœitive, le courant pla­
que augmente, ainsi que la chu­
te dans la charge; la tension 
plaque Instantanée, égale à la 
HT d'alimentation (constante) 
diminuée de cette chute, va 
baisser; les variations de ten· 
sion grille et· de tension plaque 
sont donc en OPPOsition de pha­
se, tout 'au moins sur le mé­
dium, en nég;lgeant l'effet des 
capacités. Si la charge E'st frac­
tionnée en deux parties égales. 
l'une étant mise en sérié dans 
la plaque et l'autre dans la ca­
thode, il est évident que les 
chutes dans ces résistances vont 
être égales, ot\ condition que le 
courant anodique et le courant 
cathodique soi€'nt égaux, ce 
qui impose le montage de la 
lampe en triode. 

Nous avons dit que lors­
qu'on applique une alternance 
poSition à la grille, Ip monte 
et Vp baisse; mais la chute 
cathodique augmente, et le po­
tentiell de l'électrode également. 
Autrement dit, 1<1$ 'Ilayiat\orul \Tl) 
et Vc sont égalœ et opposées; 
on peut alors attaquer les deux 
triodes de sortie à travers des 
capacités de liahson. 

Dans le premier cathodyn~ 
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de .notre ami Aschen, le pi~k­
up était relié au circuit grille 
de l'étage déphaseur. IRs ten­
sions obtenues aux bornoo 
des deux charges étaient mal­
heureusement assez faibles 
pour les lampes de l'époque; 
on a donc ajouté UIl1 étage pré­
amplificateur, ce qui a permis 
ae relier le pick-up à la masse 
<disposition avantageuse pour 
lutter contre les ronflements). 
li y a lieu de préciser, à ce 
propos, que le gain de la. dé­
phase use n'e.st pas le ml!me 
dans les deux cas ; dans le 
premier, la tension d'entree 
est appliquée intégralement en­
tre griUe et cathode, si on né· 
glige l'impédance de la résis­
tance shuntée de polarisation; 
dans le second, la d. p. p. 
créée aux bornes de la charge 
anodique du premier étage, ne 
se trouve que par'tiellemell1t re­
portée entre grille et cathode 
de la déphaseuse. 

Le résultat est le suivant 
alors qu'avec le premier catho­
dyne, la lampe d'entrée assure 
une certaine amlillificatiol1, avec 
le second, les tensions aux bor­
nes des résistances de charge 
BOnt légèrement inférieures à 
celle qui est disponible dans le 
CIrcuit plaque précédent. Pour 
que le montage soit avanta­
geux, il faut que la lampe 
d'entr·ée assure un gam su­
périeur à celui qui serait ob­
tenu SMlS étage -supplémentaire, 
ce qui n'est pas toujours évident 
à priori. 

QueUe est la cause de ce 
phénomène ? Eh bien, il s'agit 
d'un effet de contre-réaction 
cathodique, apparaissant seu­
lement avec le deuxième sché­
ma. Appe!Jons R les charges 
anodique et cathodique en al­
ternatif, u la résis,tance in­
terne et K le coefficient d'am­
plification de la dépnaseuse. 
Le lirain total G e,st donné par ; 

2KR 
G =--

2R+ Q 
Aux bornes de chaque résiS­

tance, on a la moitié de, ce 
chiffre. Mais cette formule il est 
plus valable lorsque l'étage ca­
thodyne est précédé d'un tube 
préamplificateur, car sI la 
d. d. p. aux bornes de la fu!te 
de grille se trouve bien amplifIée 
A peu près (1) de la même fa­
çon, cette d. d. p. es't ~aucoup 
plus petite qlje celle qUI appa­
rait aux bornes de la charge 
anodique du tube précédent. 

Supposons qu'on ôte la dépha­
seuse et que l'impédance de la 
cellule de découplage soit né. 
gl~able. En alternatif, le pi~d 
de la résistance de 0,1 ~Q (fIlS. 
3> est relié à la masse; SIon .ne 
tient pas compte du condensa-

(l} Nous disons bien « à peu 
pres ~; en réalité, l'étage ~~­
thodyne et ·l''ét'(ige' pdampl'f'­
cateur sont . inséparables l'un 
de l'autre. J-ë schéma· équivalent 
à l'ensemble est assez particu­
lier, et généralement mal con­
nu. L'auteur. se .ti/!lrlt à la dis­
position des lecteurs qui désire­
raien de plus amples explica­
tions. 
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teur- de liaison, la fuIte de 
grille tle 0,5 Mg et la charge 
t:athodique de 20.000 0 shuntent 
cette résistance. D'après une 
SImple règl'e de 3, il est évi­
dent que la d. d. p. aux bornes 
de la fuite de grille représente 
les 500.000/520.000, soit les 
25/26 de la d. d. p. aux bor­
nes des 100.000 g. Si la dépha­
seuse fonctionne, il n'en est plus 
de même ; 

Quand on applique à la 
grille une alternance positive, 
le courant plaque monte. Ad­
mettons qu'il y ait 10 volts aux 
bornes. de la résistance de 
o 1 MO; la grille déphaseuse 
est à + 10 par rapport à la 
masse. Si le courant plaque 
monte de 0,45 mA, le potentiel 
cathodique s'accroit de 0,45 
X 20 = 9 vol1;S. Donc, entre 
grille e·t cathode, l'a ttaq ue effec­
tive est égale à 1 volt. Le gain 
total de l'étage cathodyne est 
dé 18, puisqu'il y a 9 volts de 
variation cathodique et autant 
de variation anodique, mais ce 
gain ne s'applique qu'au diziè· 
me de ce qui est délivré par la 
première lampe. 

De toute façon, en appelant 
VI la chute alternative dans 
la charge de la première T425, 
V2 la tension aux bornes de la 
fuite de grille de la déphaseuse, 
V3 la tension aux bornes de la 
charge cathodique: 

VI = V2 + V3 
Ainsi, quelles que soient les va­
leurs des résiStances utilisées, 
V3 est obligatOirement inférieur 
à VI. 

Nous avons dit que les d. d.p. 
aux bornes d€S deux ch!\rges de 
la déphaseuse' étaient égales 
dan-s le cas du cathodyne pre-, 
mière manière; dans le cas de 
celui.,ci, il y a une très légère 
différence, parce que les char­
ges en alternatif de l'anode et 
de la cathode ne sont pas tout 
à fait égales. Hâtons~nous de 
dire que, pratiquement, cela 
importe peu, l'éca.rt étant négli­
geable. 

Les avantages du push-pull 
sont connus; nous n'en rapeI­
lerons que quelques-uns: 

a) Suppression des harmoni­
quelS pai!"8 engendrés par les 
lampes final€S; 

bl Ronflements peu ·pronon­
cés ; 

c) Utilisation de la tôle du 
transfo de sortie dans les meil­
leures collJditions, les chutes 
continues dans les deux moi­
tiés du primaire étant égales. 

L'utilisation de tubes triodes 
est trè8 intéressan:te, parce que 
ces tubes s'ont beaucoup plus su­
jet8 à fabriquer des harmoni­
ques pairs que cres harmoniques 
impairs. 

La polarisatioJl, des F 10 pour­
rait s'obtenir en ilnséralllt une 
résistance €'nitre point milieu de 
l'enroulement de chauffage et 
masse; c'est le système dit 
« automatl.que », correspollldant 
à la résistànce cathodique des 
lampes à chauffag,e indirect. 
Ici, on a adopté un autre mon­
tage, également classique, et 
dont le fonctionnemelllt est ex­
cellent. Ce montage consiste à 
insérer une résistance à collier 
de 500 ohms dans le retour 
haute tension; le passage du 
courant anodique détermine une 
chute de tension pTèseI!1tant 
son pôle positif à la masse. En 
déplaçant le collier, on le rend 
plus ou moill8 négatif; i~ suffit 
dE' s'arranger pour que la valeur 

adoptée correSponde à la pola­
risation normale des F 10 tra­
vaillant en classe A. Ne ·pas ou­
blier de respecter les polarités 
du condensat,eur de découplage. 

En parallèle sur le primaire 
du transfo de sortie a été prévu 
un ·tone-control constitué d'un 
condensateur de 50.000 cm en 
série avec un potentiomètre 
de 56.000 ohms. Ce tone-control, 
qui assure le réglage du timbre, 
est très utile pour atténuer le 
brui,t d'aiguille de certains dis­
ques. 

Le wansformateur d'alimen. 
tation comprend 3 enroule­
ments secondair€S destmés à 
chauffer les lampes, les val­
ves, et à fournir la HT. Ici, le 
redressement s'opère sur les 
deux alternances; on a adopté 
le même principe que dans lE' 
DR 786, c'est-à-dire que des F 10 
montées en triodes font office 
de valves monoplaques. Un. dy­
nalllique à aimant permanent 
serait utÏ!!isable, m;'tis son prix 
serait assez élevé. On a donc 
pris un h. p. à. excitation, cet 
enroulement constituant la self 
de filtrage. Enfin, les électroly. 
tiques sont de 16 IA<F. 

Nous espérons que ces deux 
réalisations rendront seTvice 
aux lecteurs de notre revue et 
qu'Lis en obtiendront toute sa· 
tisfaction. Le manque de place 
ne nous permet pas de déta.il-
1er la liste du matériel à em­
ployer pour chacune d'elles. 
Mais le Service Technique se 
tient à la disposition des ama· 
teurs qui désiTeraient des ren­
seignements complélIIlen taires. 

Edouard JOUAN NEAU. 

RECTI FICATION 
Queilques €,rreurs de com,posi­

tion se sont produites dans l'im_ 
pression de l'article : c Les tu­
bes électroniques au Salon dela 
Pièce Détachée» nO 784, pages 
69 et 70. 

Nous prions nos lecteurs de 
rectifier ainsi le paragraphe 
" télévision et oscilloscopes » 
page 69, 4" colonne : 

Premier alinéa : c Chez Mi­
niwatt, On tro1lJVe des tubes 
cathodiques nouveaux, amélio­
·ration des modèles ayant fait 
le succès de ceUe marque ·en 
matière technique lélectroniqUle: 
le tube DG 7-2, à écran de 
70 mm; Le DG 9.3 et le 
DN 9-5, à l'écran de 90 mm., 
etc. ~ 

Second alinéa : « '" Les lam­
pes gland 4671, 4672 et 4695, 
spéciales pour ondes métrique~ 
et décimétriques, etc. » 

AVIS IMPORTANT 
A NOS ABONNES 

Un retard s'étant produit 
dans notre « Service Abonne­
ments », il nous a été im­
possible d'avertir nos fidèles 
abonnés de la fin de leur 
Service. 

Nous tenons donc à les 
prévenir que tout abonne­
ment dont l'échéance est 
antérieure au N° 785 sera 
supprimé, faute de renou­
vellement. 

L'échéance de J'abonne­
ment est portée en haut de 
la bande, après le numéro de 
l'abonné. 

NOTRE (LI(H~ DE 
COUVERTURE ·0 N salt que, pendant la 

g.u~rre, les armeel! bel­
ugerantes ont mls au 

point un dispositif de télé­
phonie secrète employant les 
rayons infra-rouges. Ce pro­
cédé ct Mé récemment perfec­
tionné aU.r U. S. A. par Nor­
man C. Beese, qui préconise 
l'emploi de lampes à IXIpeur 
de césium, purticulièremeJ11t 
riches en rayonnement 1. R. 
L'inventeur, ingénienr à la 

• Westinghouse Electric Co. 
est ici en train de parler de­
Utmt le microphone. A l'ar­
rière-plan Se' trouve le mea­
bic émetteur. Le récepteur 
elnp[oie, bien entendu, une 
cellule photoélectrique sui­
vie d'un amplificateur de 
yain éle",é. Pour que leg 
communications restent se­
crètes, il est nécessaire de 
lIupprimer tUllt iayonneme,nt 
visible de la lampe à vapeur 
de césium. Ce rôle eoSt dévolu 
li un filtre. Les communica_ 
tions ne sont affectées que 
par un brouillard très épais 
011 de la fumée. 

La lampe à infra-rouges 
est couramment employée en 
Amérique pour réaliser de. 
liaisons entre bateaux ou en­
core entre bateaux et tèrre 
ferme. 

Communiqué par les Services 
américains d'Information. 

MUTATIONS A RADIO-POLICE 
Par arrê tés de décembre 1946, sont 

mutés dans l'intérêt du s"rviœ : 
- M. Lapointe (Jean). inspecteur 

radiotélégraphiste stagiaire au ;;er­
ViCci de la surveillance du teU!tolre 
en Algérie (police des communica. 
tions radioélectriques). 

- .M. Lelong (Pierre), inspecteur 
radiotélégraphiste stagiaire au M'r­
'!Ce de la surveillance du terrltoiro. 
en Algérie (police des communica-
tions radioélectriques). .. 

- M. Doulgou (Henri), inapecteur 
radiotélégraphiste principal de 3i 
classe. officier de police jÙdiCiair. 
au .!Jervice de la surveillance du ter­
ritoire en Algérie. 

-<l_ 

- Par arrêté du .26 décembre 1946', 
l'arrê.té du 8 jullIet 1946 mutant au 
centre d'écoutes et de radiogoniomé­
trie à Toulouse M. La.<!barères 
(Pierre), inspecteur chauffeur méca­
nicien, agent spécial de 50 cluse, 
est rapporté. 

M. Lasbarères (Pierre) est lna.in. 
tenu à la brigade de 8Urve1J1allC! 
du territoire à Bordeaux. 
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LES UNITES DIVERSES 
Les unités utilÎ3ées pour éV!lluer les 

b'l'U,it'S ne sont pas des unités 8-1:1$ollle3. 
mais des unités de çompl\rai:>on. 

Fin d.ela série ~ Voir nOs 777 il. 783 

I L" Il.'liIgit d'unités qui n'ont pu entrer 
. dans les catégorie's étudi.ées jusqu/ici. 

FREQUENCE 
Un mouvement vibrato!"" voit son mou~ 

vement èhanger de sens un certain nom­
brede fols par seconde. 

On appelle période ou cycle l'ensemble 
des variations comprises entre trois pa-s­
sage$ par la position de repos, ç'est·.à-dirll 
deux alternances. 
. La fréquence est le nombre de périodes. 

etfeetuéll's en une seconde. 
Les, unités de fréquence sont 1 
.... la période-seeonde, dont l'abrévIation 

est pis. C'est la fréquence d'lin mouve­
ment vibratoire qui passe par une alter­
nanee positive et une alternance négative 
par seconde; 

- le cycle-seconde, dont l'abréviation 
eiot .c/s. Il est équivalent à la période.se­
conde; 

- le kilo,c!Jcle-seconde, dont l'abrévia­
UOR est kc/a. II vaut 1.000 cycles-secon­
de, 
~ le mégacycle-seconde, dont l'abrévia­

tion est Mel s. Il vaut 1 million de cycles-
seoonde:' • 

- le hertz, dont l'abrévIation est Hz. 
. Il est équivalent àla période-~econde. et 

1l1J. cycle-seconde; 
- le kilohertz, dont l'abréviaUon est 

~Hl. Il vaut! 1.000 hertz. . 
~ lé 'mégahertz, dont l'abréviation ~st 
~ •. li]. vaut 1 million .de hertz. 

LONCUEUR D'ONDE 
. La longueur d'ond~ est la distance qu. 

,'épIl,N deuJt ollde's bertûennes successi-
ves. . 

. <l'est également la distance qui &'éparQ 
Q~"Jt I!.lt'!J.:nance~ sueeessives de même 

nom. Le symbole de la longueur d'Qnde est 
L ou 1.. (lettre grecque lambda). 

La longu.eur d'onde est égale au quotient 
de la vitesse de déplacement du courant 
électrique par la fl'equence. 

V 
On a 1.. =­

f 
V désigne la vitesse de l'éleçlricH4. 

C'est la même que celle dO! la lumière, 
c'est-à.dire 300.000 kilomètres à. la se­
conde. 

'L'unité de longueur d'onde est le mètre, 
qui est la longueur de l'onde hertûenne 
créée par un courant a1ternatif de 3 X 108 
(300 millions) périodes par ~econde. 

Les ondes sont classées arbitrairement 
dans un certain nombre de catégories qui 
sont: 

Les ondes longues ou grandes oudt's, au. 
desslls de 1.000 mètres; 

Les ondes moyennes ou petites ondes. 
de 2'Ü0 à 1.000 'mètres; 

Les ondes courtes, en dessous de aoo mè. 
tres, 

Ces trois catégories sont celles dllna les­
qllelles sont placlés les émetteurs dlj ra-
diodiffusion. ' 

Les oudes courtes sont subdiviscles en 
d'autres eatégories qui sont ; 

-- les Qndes décamétriques, de 10 à 100 
mètres; 

- les ondes métriques de 1 à 10 m~ 
tres ; 

- les ondes décimétriques, de 0,1 Il 1 
mMre.-

- les ondes centimétriques. de O,Q1 tI. 
Q,l mètre; 

- les ondes millimétri.q'lles, de 0,001 Il 
0,01 mètre. 
. BRUIT 

Les bruits sout J.es vibrations d"" l'air 
qUe l'oreille humaine peut pereevoir. 

Elles s'exp.rime.nt par te flilPport de la 
sensation I?roduite par la puisslI.nce sono· 
re Pl à definir, à la sensation. produite 
par Une autre puissance sonOre 1'2 prbe 
Comme base de comparaison. 

Les unit1és pl'atiquc§ sont: 
- le bel, dont l'abréviation e'St 8, C'est 

le logarithme du rapport de de\lJt pub­
sances sc.nores. On a ; 

Pl 
X bels :::; log -­

P2 
- le décibel, dont l'abréviation. ,"st dB. 

C'est la db;ième partie du bel ; 
- le phone, qui a à peu près la même 

valeur que le décibel, mah est emplQyé 
presqUe exclu'5ivement pOUr évaluer l'af­
faiblissement causé pal' les ligne~ tél'phQ­
nique~ ; 

- le n~per, qui est comparable au bel. 
mai~ dépend des logarithmes naturel!ilné· 
plériens. On a ; 

1 ft 
X nepers = ~ log. né\? -

2 P2 
De e? fait, le ne.pel" vaut 0,8GS6 bel. JQlt 

8,686 décibels. 
Le bel vaut 1,151 n&Pllof, et le cl6clhfll 

0,1151 neper ; 
- le d~cinepel", qui est la dill.ième patio 

tie du ne'per. • 
Nota 1. - Dans certaines eomparahona 

acoustiques, On prend eOll\me \>a se la 
pl1lissance sonore correspondant au sOn 1_ 
plus faible qu'une oreille flol"male pui .. 
se percevoir. 

Cettè sensation sonQre est eréée par une 
pression SUl' le tympan de 3,3 X 10-4 dyne 
par centimètre carré . 

Nota Il. - LOl'squll le bel est utilisé 
pour évaluer l'affaiblissement causé pat 
unI) ligne ttiléphonique, on choisit la fré­
quence 800 périodes par s«leonde eOnlnlC 
fréquence de référenee. 

ENSEMBLES PRÊTS A CABLER 
avec ÉBÉNISTERIE et LAMPES 

Ets VVE EU6ENE BEAUSOLEIL 
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BOBINAGE pour po~kl li. galène. ENSE~BLE êbeBl*rie c:ranel P,b: .................... ,. 37 mod~ venUe au .aDl~n, ~ 
BLOC CONTRE REACTION pour 550. haut. 3a5, Pl'et.55. G' . 
améliorer la qualité 4e reproduc- double décQl'ative pour la f,,~a4e. 
tion mllSlc~ 4es réet-pteurs. châssis tôle. C.V., oaclran, ga~. 
S'aclapte sur lel; cbâssls stan· tissus et panneau a.r.lère. 
dards, Tous les éléments (selfs l\ Prl~ ........ 2.350 et 3.9511 

Récepteur Super SR4 ~ 6 lampes 
. \1. NOTICE ET R.ENnICNIiM~NTS CONTRE 10 h. EN TIMBRES )) 

ATELIERS SOlAR-RADIO 
. MARMANDE . (Lof~et~Garonne) f 

"_ISi'$;$;$:S:;:':: : '~i, ,; !RiSi) li;S:::2;2;,?ôS,E1:,;:':: ?:::;:; 0: ::;::20 

fer. réslstançes ,Jioblnées, con tac· 
Sl!.RVOLTEUR DEVOI.TEUR 110 teur parole, musique, etc ... ) dans 

un seul blindage ......... 420 V ~ lA aVec voltlDètre. 2.0aO 
BOBINAGE TOUTES ONDES 

ou t20 V - lA aveo votmètre. 
Prix . .................. 2.170 

472 ke/s moDté our "ontaoteur. 
FIL lUEPLAT 3)(t"'10, le lU. 21 CoJnPIet a .. ec oIeux lU.F. et schê-

lIla ..... ~ ...... '- .... " . " .. 785 FIL pour H.P. 3 cQndWlteurs le 

OXYlUETAL pDUr re.placer le. 
mètre ........... _ ......... *5 
FtL BLINDE 1 condu.c.teur. valves t_ eounr.nts 25Z5.Jl3Z6. I.e mètre 2b.50 CY2 ...................... 380 • .... ~<it'" ........ 

OXYMETAL dii,ur appareil de _ APPAREILS DE MES\lRES 
sur" 1 li. 5 m lis...... 283,50 SUPER CONTBOU;UIt. 45.0 
POSTE A GALENE à """struin! POLYMETRE 10.1&5 
sol-même comprenant 2: \ln écou",- POLYl\ŒSUREUR .... 1 •. &lP5 
teup, Ut) C.V. t un bQUtOD, Un 00 • PQNTOBLOC .......... 4.R1R 
clensateur fixe, un" c .. lène eD MULTIMETRE 4.919 
tube. un détec,teur, un bobinage LAMpE METRE • OSCILLOGRA-
PO.GO, sur noyau de f~r) un fOt,l- PHE· RET.;ltODYNE, ~tc ... cte ... 
Jeau ~de !Kn~dul"e, fil d'·antenne, tU a~ meilleul'i pft1< • 

. TOUnS . LES PIECES DiTACIUIS 
tlE:lIANDEZ NOTRE ÇATALOGt'f. Of. Hi PAGiS 1!!47 

CO:'\TiU: 10 Fr. EN TDtP.RES, 
Expédition Inu.\édi",te. "ontre mandat à la commande 

AtlCl'N ENVOI CONTRE REI1UtOURSEMENT 

• • ~vat,. RAPY 
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Lorsque cet affaiblissement est évalué 
en phones, on choisit la frléquence 1.000 
périodes far seconde. 
~ota II . - Le beld le décibel sont, par 

extension, utilisés pour exprimer une 
comparaison entre deux puissances éJec­
triques. 

Dans ce cas, le bel est égal aIL logarith­
me du rapport de deux puissances à com­
parer 

Wl 
On a : X bels = log. -­

W2 
D'autre part, une puissance électrique 

êta nt le produit de la ten'sion par l'inten­
sité, le bel est égal au double du loga­
rithme du, rapport des deux tensions ou 
des deux intensités' à comparer (1). 

, Vl 
On a :X bels = 2 log. -- et 

V2 
Il 

X bels = 2 log. --
12 

Nota IV. - Le logarithme décimal ou 
vudgaire d'un nombre est la pulssan~e à 
laquelle il faut élever 10 pour obtenIr ce 
nombre. Par exemple, le logarithme de 
10.000 est 4, car il faut élever 10 à la 
puissance 4 pour obtenir 10.000, 

101 = 10 x 10 X 10 X 10 = 10.000 
Le logarithme natUlre1 ou népérien a 

pour base le nombre e = 2.71828. 
Efficacité. - L'efficacité exprime le ren­

dement d'une antenne éomettrice. C'est 
le produit de la hauteur effective d~ l'an­
tenne par l'intensité e,fficace à sa base. 

. On a : Efficacité = h xl eff 
L'unité pratique est le mètre-ampère, 

dont l'abréviation est rn-A. . . 
C'est l'efficacité d'une antenne émettri­

ce d'un mètre· de hauteur effective 101"'5-
qu?elIe est alimentée par un cou~ant ayant 
une .intensité efficace de 1 ampere. 

CHAMP RADIOELECTRIQUE 
Le champ. radioélectrique .. exprime le 

ra:pport de la tension efficace induHe dans 
Une antenne ~2ceptrice à la haut.eur effec-
tive de cette antenne. . 

Les unités pratiques de champs radiO-
électrique sont: . 

- le volt par mètre, dont l'ab,réviatlon 
est Vlm. c 

C'est la valeur du champ. radioéledri­
que qui induit une tension ,d'un ,:olt ef­
ficace dans une antenne d Un metre de 
hauteur ef'fective ; 

- le millivolt par mètre, dont l'abré­
Viation est rn V lm. C'est la millième partie 

. du volt par mètre; 
- le rnicrovolt par mètre, dont l'abré­

viation est Il. V lm. C'est la millionième 
partie dn volt par mètre. 

SENSIBILITE 'DES RECEPTEURS 
'La sensibilité d'un poste récepteur se 

détermine par la tension cffica,ce à appli­
quer à l'entrée de ce.récepteu.r pour 0}1-
tenir Ullle certaine pu,ssance a la sort!e. 

On a fixé la valeur standard de la PUIS­
sance de 'sortie à 50 miHiwaUs. 

Les unités pratiqulcs de scnsibili'ié des 
réce,pleurs sont : 

- le millivolt, dont l'abréviation est 
mV. Il exprime la sensibilité d'un récc:p­
teùr qui fournit une p'ui'sance de 50 mll­
liwatts 10rsquIC l'antenne lui apporte une 
tension efficace d'un millivolt ; 

- le microvolt, dont l'abréviation ~st 
l'V. 

UNITES SPECIALES 
Dans le système d'unités MKS (mètre­

kilogramme--seconde), on a créé deux uni-
tés pratiq.ues neuvelles : " 

- le VIS,· qui est la force gravitation­
nelle d'un kilogramme-masse placé en un 
lieu dans lequel l'accélération serait d'ulIl 
mètre-seconde par seconde. 

Il équivaut à 102 grammes; 
- le weber, qui est une unité d'imp~ )_. 

sion électromotrice. 
A.-P. PERRETTE. 

~ supposant que les résistances des 

MESURES ET APP'AREILSDE MESURE ==-­
L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE'~ 
PLUS on avance dans la teclmique ra­

dioélectrique, plus on demande de 
moyens d'investÎlgation et de mesme. 

On s'est contenté d'aboŒ"d de mesurer les 
amplitudes des tensiollB et des courants, 
les fré<tuences. Ensuite, on a voulu savoir 
quelles pourraient être les variations d'am­
plitude en fonction de certains paramè­
tres,. en particulier en fonction du temps. 
Ce déstr est, « a priori », très difficile à sa­
tisfaire, lonqu'il s'agit de suivre dans le 
te<mps des va<ria-tions périodiqùes de. ten· 
sion aux fréquences radio. En effet, tous 
nos instruments de m~ure ont une iner­
tie considérable. On a donc cherché à uti­
liser le déplacement d'un électron ou d'un 
faisceau d'électrons qui, eux, se meuvent 
pratiquement sans inertie. Pour matériali­
ser ces électrons, on les dirige sur un écran 
enduit d'une substance émettant des 

ser même dans des cas où un voltmlètl'e 
pourrait rendre un égal service: c'est ain. 
si qu:e nOlUS l'avons vu branollé en output­
mètre de sortie pour l'aIÎlgne<ment d'un ré­
cepteur. 

Revenons au tube cathodique lUl-même: 
il se compose d'une l)àthode émettant un 
faisceau d'électrons, d'une grille comman.­
dant l'intensité du faiBceau, d'une anode. 
d'lAll système peTInettan t de fai1'e convet'­
ger le faiBceau en un foyer situé sur 
l'écran, de deux ensembles de dé:filexion 
provoquant une déviation horizont.ale f'1l 
une déviation verticale, et enfin d'un 
écran. . 

La cathode émissive, de petite dimen. 
sion, est chauffée par un fil&ment, de fa. 
çon analogue à la cathode d'un tube nor. 
mal de. radio. Elle est presqt.e complète­
ment entourée par un cylindre percé d'un, 

Fil4mt'nl 1 Eer.ln-l 
~~:L-.~. ___ . _'-=,.!!-',---l,...' ~':-'--.:-'-__ ~-'-. ~_= __ -. -= __ . =::_ -=;_~' : 
Cd/hOde U4 oh U. 1 Sp« 

i!I nt' . Bohint' dt' ~~rl':,~/:% 
AnOde eDnct'nlrd/iol1 horizon/ait' 

Fig. l, - Tube il. concen:ration et déviations magnétiques. 

rayons visibles, lorsqu'elle est frappée par trou, traversé par le faisceau d'électronl!l. 
un flux électronique. Si le foyer de con- ~ CYlindre est porté à un potentiel néga.. 
centration du faisceau se trouve au point tif par rapport à la ca,thode, il constitue 
de- rencontre avec l'écran, on voit appa- la grille commandant l'intensité du fais-
raitre, sur ce dernier, un spot lumineux, ceau. Il s'appelle ici « cylindre d~ Weh. 
d'autant plus fin que la source d'électrons nelt », ou simplement « Wehnelt ». 
est de dimensions plus ponctueLles. Le La convergence du faisceau peut s'obte. 
spot lumineux se déplace slJii.vant la dévia- nir magnétiquement _ ou é~ectrootatiquec 
tion du· faisce3iu d'électrons. Si celui-ci est ment. On montre qu'une bobine. de mê~ 
sollicité par deux Influences tendant à le me axe que le faisceau, pour le premlel." 
faire dévier dans deux directions perpen- ca.<;, ou qu'un système de deux é1ectrodei 
diculaires, le spot peut explorer toute la cylindriques de même axe que le faisceau 
surface de l'écran, selon une loi exprimant et ~~tf,tS à un certain potentiel, pour le 
le déplacement vertical en fonction du deuxleme ca.<;, constitue une .1entUle élec~ 
déplacement horizontal. Les deùx influen- tronique dont l'effet sur le faisceau d'élec, 
ces sont, par exemple, celles de deux teu- trons est le même que celui d'une lentHle' 
sions A et B appliquées sur deux paires de optique s\lr un faisceau lumineux (fig. 1 
plaques de déviation. SI la tension B est et 2). La distance focale de cette lentille' 
proportionnelle au temps, on verra sur varie suivant le nombre d'ampè~tours 
l'écran les variations de la tension A par dans la bobine, ou sùivant la teil8ion d'une' 
rapport à la tension B, c'est-à-dire par des électlOdes cylindriques. 
rapport &11 temps. Si la tension A €St sinu- De même, le systèmè de déviatioo peu,' 

l'\dtilt'l1l 1. l' 2' ( / • ':CIV171 
:J ~--.-.. --_._-_._._---_. ~ 

/'-=-t 1 1 .Jptir 1 
Cd/hOd'Wehnt'11 ., ,,/' ~ : 

,r ., \ d' ~-:,'t.'/:"OI7 t 
'fNAnodt' !~Anotlt' vertu;al" 

Fig, 2. - Tube à concentration et dévi'atiGllS· statiques. 

soïdale, c'est 'une sinlUlSoïde qui.se dessinera être constitué soit par deux ensembl€8, 
sur l'écran. perpendiCUlaires entre eux, de deux bo~ 

Voi'là donc ce qll:e l'on fJouttait appeler bines dont les axe,!l sont perPf-ndioolai. 
la genèse du tube cltthodlque. res à l'axe du faï.sooau, soit par deux en-

Du fait de son lIlanque presque total sembles, égalemen.t perpendiculaires en-
d'inertie, l'osctllographe a une multitude tre eux, de deùx plaques parallèles au 
d'applications, certaines assez inattendues, faisceau. (Les plaques horizontàles sont les 
telles que ; mesure des fréquences, des taux plaques de déviation verticale, les p:a-
de modüllatlon, du temps de coupure ou de ques verticales .sont les plaques de dé-
fermeture d'U!Il intexrupteur, relevé de viation horizontale.> ' 
courbes de sélectivité, de courbes de lam- Enfin, l'écran fluorescent est· constitué 
pes, de courbes de pression dans un cylin- par un dépôt sur le verre du tube, dépôt à 
cire de moteur à explOSion, relevé de car- base d,e sel de zinc, dont la compositicn 
tes (radar panoramiqü~) et ennn l"eproduc· exacte est le secret de 1abrication d" cha-
tion d'images (télévision ~ dérivés). que constructeùr. La couleur d'Hlumina-

En fait, l'oscillographe a acquis droit gnétique~ exigent une certaine ,puissance 
de cité dans les laboratoires d'l construc- d'alimentation; leur action estindépen-
teur et de l'amateur. Son emploi est deye- dante de la tension du Wehnelt. 
nu si courant que l'habitude le fait ulili· La concentration P.t la déviation sta-.deux circuits sont les mêmes. 
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tion ....... Poéralement au veri au jaune" 
allanl)usqU'aU g4"1s, pour obtenir les ima­
ges en blaIIIo et :QIOir de la. télévjsio'll. 

La concetlltmtron et la 9iév1a.tion ma­
~ pe n€cieIsIs.iielDJt qu'une ptlliœaID.ce 
iris tmb1e (pmt1çpuemen.t nume>1 par con-

.. tOOv-~-

sion a4ternative aux boanes de cet enrou­
lement sera à peu près égale au quotient 
par racine carrée de 2 0,414) de la baUle 
tensIon CO'llItl.nue nécessaire. 

Exemple : pour 2.000 volt.!! continus, l'en­
roulemebt du wanaformatela devra dOI1-

l'V 

PH 

- At 

- Al 

Figure 3 

tre. leur action est fonction de la. tell­
'Ion Wehnelt. 

Par conséquent. les iubeQ à CO[l:Ce;tlJtl'a­
t10n et dévlJa;tion statiques CCll1vienOlrOlllt 
mieux - pour des raisons d'orlke pr3lti­
que - aux OSCilloscopes d'observatlO1I1, 
oCl la.. tension Wehnelt demeure générale­
meJit coœtante, ailons que les tubes à con­
centra.t101ll et dévl:3ltlon magnétiques Ber­
viIn:liM am: t(jlévioours (la. vidéofréquence 
lta.n.a appHquée au WehnelIt). 

Slgnei.lons pour mémoire qu'H a été 
IIOr18trWt des tubes à gaz, ooonplèbement 
délllillsSés actuellement. Nous ne nous in­
téressons ici qu'aux tubes à conœntrn.­
tion et dévialtiOlll statiques et à vide 
poussé. 

Alimentation pour tube 
à rayons cathodiques 

ner environ 1.420 volts. Si l'on cOOBlidère 
un tnmsformateur bobilné à raison de 5 
spireS paa- vollt (ce qui nécœsiw déjà une 
bonnE\- quaJité des tôles utllisées), l'enrou­
lem'ent ne pe<UIt être exécuté qu'avec beau­
coup de patience et de méthode par rama· 
teur (ne pas oublier les couches de pa­
pier isolant entre les couches de l'enrou­
lement). Le tmnsformateur comprendra 
évldemmelllt d'autres enrouJemenœ (en-

m suffit de lire les tableaux de caracté­
rjstiques des prl.ncipaiUx tubes pour s'a­
percevoir que les tensions anodiqUes né­
cessaires sont élevées, tandis que les con-
som'maltions des différentes électrodes sont rouIéllleDits de chauffages clivers) qu'il 
très faibles. convient d'isoler parfattement entre eux 

Les V'SJlves utUsées .sel"'Oilllt done appe- et par rapport à la. tene, pour parer aux 
lées à supporter une tenaion élevée. Les inconvénients dU voisl!nage de te!D.Bions 
types spécia,UX étudlés pour cet usage sont élevées. ' 
des valves· monoplaq1.t.es. Du fait du fai- Une particularité de l'alimenta.tiOlI1 pour 
ble débit demandé, le filtrage peut être tube oathodiique est que le + doit être 
rudimcnta},re : Simple ~1:lule composée reUé ft. la masse du châssis. En effet, les 
d'une ea.pa.otté et d'une résistance. On plaques de déviation, pour ne pas raJen-
peut même se contenter de la tension aux tir les électrons al1ant de la cMhode à 
bomes de la capacité à la SO'rtie de la l'écralIl, doivent être réunies au poten· 
vaJ.ve. Les eapacié dev,ront tenir, en Ual de la deuxième anode, donc à la 
service continu, la tenslan élevée qui leur haute tension maximum; mals générale. 
est appldquée. On a intéret à les choisir ment, ces plaques de dévi3ltion sont ac· 

haute tensIon n'étadi pas à la maœe. n 
a. é.té constaté des o:taquages à tl'a.vers 
le verre de l'ampOule, entre la oouehe 
constit\lBlIlt l'écro.n et une pièoe métaHi. 
lique appliquée sur cev~e à l'extéri€iur 
(un doigt appuyé sur }e tube auralt aussi. 
bien pu provoquer le claquage). Ce sont 
donc les électrodes : filament, cathode, 
Wehnelt qui, portées à une tension é1e-­
vée par rappœ-t à la masse, devront être 
très bien is!1JJées de celle-ci. 

La. tensiDID. néoeœaire lWX électa-odes ~n­
tecr:rméldiaire9 sera prise sur un ernsemIlI.e 
potent.iormétrtq:ue monté entre + et -
haute tension. . 

La. figm-e 3 donne le schéma claSSique 
d'a4imen<tatlml d'Un tube cathodique. Une 
chaine de résistances Pl, R2, R.3, P4, R5, 
Ra est mointée enwe + et - haute tension. 

Pl règle la tension du Wehnelt et as­
sure le rég>lagé de luminosité. Vne résis­
tMlCe R2 empêche d'altteindre urneten­
slon Wehn'€llt nUille, qui nsquexait de pro­
voquer la. dét&k>mtIon du: tube. 

P4 règJe la tension appliqUée à la pre­
mière anode Al et, par conséquent. la 
concentration (focus en a~lais). 

Une plaque de déviati'on horizontale 
et une plaque de dév1aitiOlI1 verticale sont 
réUDdEs. aui que la. deuxième anode A2, 
au + haute tetlBion (masse). La. plaque 
de dévm.tlon horioon:taJeet la plaque de 
déviation .V'eTttoa.le res.tantes peuvent -
au moyen des potentiomèt.res P8 et P9 -
être portées à un potentiel compris entre 
- 100 et + 100 VOlts par rappœ-t aux au­
tres plaques. Le point - 100 volts ElSt pris 
sur la réslBtaince R6; le pomt + 100 vOlts 
est emp!"lll!Illté à un pont monté Sttœ' une 
aut4"e aILmêntation (celle des amplMica­
teurs). Le l"Iég'l~ des detix POtentiomè­
tres P8 et P9 pemnet d'amener la poStlon 
de repos du spot au centre de l'éClré.n, ou 
en tout a1.lltire point, 51 on le désire. P8 et 
P9 J'appe'lilell'Ont respectivement cadrage 
hotizonta4 etcadm;ge ver·tical. Leu!rs CUl"­
seu:rs seront reliés aux plaques par l'in­
térméd19Are de résistances de 600 kO. et 
à la masse par un oondensateur de ror.te 
valeur (0,5 teP>, pour que l'on puj8se ap­
pliquer en,tre Pm et M et entre Pv et 
M, les tensions de déviations hori2:onta:le 
et ver·ticale. 

NO'UIS avons réuni dans un tableau les 
caractérJist'l.ques principales· de qlillelql\.leS 
tubes cathodiques américaiN! et euro­
péens à déviation et conoentiraltiOlIl élec­
trostatiques, ainsi que les oa.rac:téri9tlquea 
des valves prévues pour leur alimentation, 

d'excellente qualité, car leur claquage ces&bles à une bonle sur l'appareil, et 
provoquerait certainement la mort de la j,J serait dangereux d'expœer un opéra· Rappelons qUe les AmNicains, bien 
valve et, peut-être, celle du 'transforma- teur à toucher une borne se t\"oUvant, qu'exprimant lediamètre de leurs tubes en 
teur. L'enroulement eœ-rèspondan·t du PM exemple, à 2.000 volts ps.r rapport à inches (1 inch vaut environ 25 millimè-
tr8J1lSformateur com-portera un grand la masse. Par a1llel.1r8. da.ns des tubes trœ) donnent la sensibilité des plaques 
nombre de spires de fil très fin. La ten- prévus pour des \lI!ageS spéciaux, W le + de déviation par volt. Ce chiffre mesure 
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le déplacement du: spot sur l'écran lors­
qu'on applique une différence de poten· 
tiel de 1 volt entre les plaques de dévia­
tioil. Pour un même tube. on remarqne 
que la sensibHité est d'autant plus gran­
de que la haute lie.nSion d'alimentation 
(tension à la deùxième anode) est plus 
faible. Cela se eonçol>, d'aille m'S, fort 
bien : plus la tension deuxième anode est 
élevée, plus la vitesse des électrons est 
grande ; pour les faIre dévier d'une mê­
me quantité de leur trajectoire, 11 faut 
une force plus grande, d<.llllc un plus grand 

. nombre de volts sur.les plaques de dé· 
viatJon. 

Appliquons sur la paire de plaques de 
déviation verticale une tension sinusoïda­
Je de fréquenœ donnée : 

., = U sin (Dt 
et sur la paire de plaques de déviation 

!1Oriz.ontale tDle ten&l.on ainAJsoïdale de 
fréquence double ; 

x = U sin 2 cot 
Les conditioll$ à l'origine (t = 0) sont 

telles que x = y =. o. 
On peut déteNnlber mathématique· 

ment l'équation de la courbe qUi apparai. 
tra sur l'écran ; II suffit, pour cela, d'éli· 
miner t des deux équations. 

Graphiquement, il est facile de oonstrui­
re cette courbe (fig. 4). 

Divisons le temPS cottespondant à une 
2'T/' 

pér!"Ode T ... - en 8. parties égales : 
iD 

temps 0; 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8. 
Au temps 0, JI: =; ., = O. Le spot est en a. 
Au . temps 1; JI: = U, y a une vaJeur entre 

o et U (exactement 0,7070>; le spot vient 
en b. 

Au temps 2, x == 0 ., = U; le. spot vient 
en e, etc ... 

On voit que le spot décrit SU'CCeSSlve· 
ment les points a, b, e, cL a. e, f, g, a et 
recommence. Comme il se déplace à une 
vitesse très grande, l'œtl perçoit une Ugne 
reliant ces points. 
li est amusant de faire cette construc­

tion avec des ~0ltlS de dIfférentes for­
mes et des conditiO'llS initiales différenteS. 
Lorsque les tensions choisies sont sinusoï­
dales. de fréquences multiples l'une de l'au­
tre, on obtient toute la gamme des figu. 
res de LlBsa.jous. SI l'on appliqUe sur les 
plaques de déviation une teIlBion propor· 
t1<mnelle au temps. telle que x = kt,_ou 
plus exactement une tension qui croit avec 
le temps, la courbe croit. puis retombe 
brœqUemenlt à 0, croit c!e nouveau: propor. 
tlonne1lement au temp9. revient encore l 
0, et a1nS1 de suite. On a alll$i la courbe. 

co 
:v=UBlD-x 

k 
qui n'est a.utre que l'image fltIl1' l'écran 
de la teDBiOill ., en fonction du temps. On 
poun-a1t pol"ter sur le tube des graduations 
vertlC8ile8 en c volts » et horizontales en . c temps» lseconde ou fractions de secon­
de). On devine l'intérêt que représente 
cette tension proportiOlIlnelle au temps. 
C'est pourquoi la majorité des oscillogra­
phes compoil"ten.t un générateur de ten· 
lions de cette sorte, connues sous le nom 
de « tensions de balayage en dents de 
lCie lt. . . 

Nous étudlerOIDS dQnc Sùccessivement un 
génére.teur de ten.sions en dents de scie et 
les amplificateurs nécessaires pour atta· 
quer les plaques de déviation. organes in· 
dispensables il. l'utiUsation d'un tube il. 
J'ayons cathodiquetl. 

(A suivre.> NORTON. 

• L'KOU', E iliN BIL.CIQUE 

Les auditeurs belges • ,nt de pl <ln rlus 
nombrt.ux : de 428.000 en 1923, ils so"t 
passés A 1.1 J 2.000 en 19'1(' et vont bientôt 
atteindre 1.50" - ::>. Cl'~. re .. ~ -.lte 190 
récepteurs pour 1.0C::: h •. bitants. Seul le Da ... 
nemarfc dit mieux, avec 20.;, l' epteu'rs 
pout 1.000 .h...bi ~Jnts. La Be' _ . _ pos­
sède trois constructeurs importants .'. .até­
riel de radio. 40 d'import .. ,;e ~e et 
beaucoup d'artisans. ·Le matériel b.·" ~-t 
cie qualité et de présentation soignées. Avant 
guerre, le p-ix des Postes: 'ges variait de 
1.000 fr. à 10.000 fr. ')n compte plus de 
la moitié ,j'appareils ~on 'r~hr, u. t;cors 
d'appareils ordinaires et 5 % d'appareils de 
luxe. 

.AVIS FINANCIERS DE. LA T.S.f. 

Les Téléphones Gram_t ont' terminé 
leUr exercice 1945 sans : '. ,Afjce ni pertes. 
U en est de même pour la Lampe htos, 
qui distribue cependant un acompte de 20 fr. 
par lI<:tion sur dividende 1946. . 

La Société Mildé ~met 20 à 30 millions 
d'actions nouve./les et porte son capital de 
16 1 20 millions en rééva·fuant sa rése,rve. 

Philips va émettre 2.000 actions privilé­
giées de 750 flo.-ins au pair, pour mettl'e 
des certificats aux mains de ses employés, 
lesquels possèdent déjà pour plus c!~ 3.1 mil­
nons de florins d'actions pc-ivilégiées. 

.. PROLONCATION DIS BREVETS 

Les Français et étrangers adhé.ents à la 
Convention de 1883 peuvent tiemaoder la 
prolongation de leurs brevets expirés depuiS 
~e21 aoCit 1939, et av.!mt six mois de la 
fin des hostilités. I.es brevets en vi6ueur au 
1 er décembre 1946 peu'oent aussi faire 1 ob­
jet d'une autre prolongation : . ~qu'ils n' ... nt 
pu êtl'e explOités normalement,' du fait de 
"état de guerre. Accordée année pa,r année, 
cette prolongation sera au maximum de 5 
ans. 

quELQUES TUBES CATHODIQUES EU.ROPEENS 

SENSI.BIL/TE 

t!1i !1 'Ci 
.. .5! 

l~fi V volts V volts .' Pol 
.?:, J! 

Types >!l ~'i ~ ] 
.!!! c 

2' anode Ir. anode Wehnelt j 
.. .. 

~ >.!:! aN 

SoC. < li >~ >"i N 

i "5 .. :c 

- - --- _:c __ 

DG3 3 6,3 0.& 500 max 130 max -35 max 0,1 0,08 210 265 
DG7 '1 4 1 800 max 300 max -30 max 0,3 0,2 165 250 

EV20'l '1 , 1 500 1/5 de - 40 0.68 0,5 72 100 
1.200 la UT - 100 0,26 0,2 190 250 

009 9,5 4 1 1.200 max 500 max -40 max 0,4 0,3 170 220 
EVIll 11 4 1 800 1/4 de - 40 0,5 Q,35 155 220 

2.000 la UT -100 0,2 0,15 390 520 
D018 16 4 1 2.000 600 - 40 0,54 (),4 210 . 280 
DG25 25 4 1 1.700 250 -.60' 0,13 0,11 1.350 1.600 
EV127 27 4 1 800 1/4 de - 4.0 1,2 0,5 160 380 

2.000 la HT - 100 0,5 0,2 380 950 

QUELQUES TUBES CATHODIQUES AMERICAINS 

913 2.W 6,3 0,6 250 50 - 90 0,21' 0,15 85 120 
500 100 - 90 0,10 0,07 180 255 

902 &.1 8.3 0.8 400 100 - 80 0,33 0,28 110 130 
'600 150 - BO 0,22 0,19 160 190 

908 400 128 1/5 de 0,87 0,81 62 67 
no 7,6 2,5 2,1 1.500 ;'75 VI' 0,23 0.22 235 245 
911 1.000 225 anode 0,46 0.38 195 235 
905 2.000 450 - 60 0,23 0,19 390 470 
90'7 12,7 2,5 2,1 5.000 1.000 - 125 0,102 0,083 880 1.000 
909 15.000 3.000 -125 0,034 ·0,028 2.60a 3.200 
912 12,' 2.5 2,1 2.500 480 -100 0,26 0,204 620 800 
914 23 2.5 2,1 7.000 . 1.500 - 100 0,093 0,073 1.750 2.200 

VALVES 

1 
,.,.... Vf 1 f TeMion aft4!!rnoaflYe Courant 

. 1IOOIts IIIIICI"- maai.,um ( .. fI rad ...... (mil 

europêennes 1 18'75 4 2,3 7000 5 
lB'l8 4 0,3 850 5 

améI1cainee 1 878 2,5 5 7100 5 
879 2,5 1,75 4500 7,5 _.- . -
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Réaction. - Dans un !>ystème 
à tubes électroniques, effet de 
couiplage entre les circuits d'en­
lrée et de sortie, en traln!mt une 
modification de la puissance 
débitée. La réaction peut être 
positive ou nl~gative. On con si­
dèr" la réaction d'amorçage, de 
couplage, électromagnétique, 
électrostatique, d'induit, négati­
ve, en opposition de phase, en 
phase. On ultilise des alterna­
teurs à réadion, amplificateurs 
il réaction, bobines de réaction, 
détectrices à réaction, la con tre­
réaction, la superréaction, Voir 
ces mob. 

Pig. 182. - Montage 
• d'un dispositif de 

contre·réaction dans 
1 ... circuit à courant ' 
variable, de l'anode. 

f.BC3 

Récepteur. - RADIORÉCEP-
TEUR. Appareil utilisé pour la 
réception des transmis'sions ra­
dioélectriqu,es, et groupant l'en­
semble des circuits 'électriques 
à l'exception du collecteur d'on­
des et des circuits d'alimenta­
tion. On considère les récep­
teurs d'alarme, à changement 
de fréque,nce, de contrôle, de {a­
diodiffusion, sans fréquence in­
termédiaire, à réaction, à SUiper­
réaction, de trafic, pOUir toute,s 
ondes, pour tous courants, unz­
versels. - RÉCEPTEUR TÉLÉPHO­
NIQUE. Appareil transformant 
les oscillations d'un courant 
électrique en oscillations acous_ 
tiques. Synonyme : écouteur 
téléphonique ou téléphone. On 

Fig. 183. - Schéma de principe 
d'une triode montée en détectrice 
à réaction, 

considère les récepteulrs à con­
ducteur mobile, électromagnéti­
ques, électrostatigues, à fer mo­
bil~, piézoélectriques, télé:pho­
niques, thermiques. (Angl. Re­
cei/Jer. - AIl. Empfiinger)~ 

Réce!,>tion. - Action de re­
cueillir les signaux. - RÉCEP­
TION DIRIGÈE. Réception de si· 
gnaux ayant une inten'sité ma­
ximum dans certaines direc. 
tions privilég~ées. - INTENSITÈ 

DES TERMES 
DE BADIO 

DE RÉCEPTION. Intensité du 
champ électromagnétique pro­
duit par l'émission considérée 
au lieu dc la réception. (Angl. 
Rrceiving. - All. Empfang). 

Reco!!vrement. - Plage de 
fréquences commune à deux 
bandes contiguij,<;. 

Rectifiant. - Qui effectue le 
l'edressement <Les alternances 

i!i , 
I~C 
III 

d'un courant électrique alter­
natif. Exemple : contact rec­
tifiant d'un cristal" de galène. 
- DÉTECTEUR RECTIFIANT. Dé­
tecteur dont l'effet est basé 
sur le redressement du couo:ant 
périodique porteuT de la mo­
dulation. (Angl. Rectifging. -
AlI. Gleichrichtand.) 

Rectron. - Sorte de tube 

redl'€'sseur thermionique (R. 
C. A.)l 

Recul. - RECUL DE GRILLE. 
Sur la caractéristique du cou­
rant anodique eu fonction de 
la tension de grille, va'leur de 
ceUe tension correspondant au 
seuil du courant anodique. Le 
recUil de grille e'st particulière­
ment important pour les lampes 
à pente variable. (Angl. Grid 
backing. - AlI. Gitterzurücks­
pannung.) 

Récurrence. - Propriété d'Uln 
phénomène qui se reproduit à 
de certains intervalles de temps. 
tel que les impuJosions dans un 
\jmetteur. On définit h' I.JllX, la 

,Fig, 184. - Courbes de 
redressement d'un 
courant alternatif : 1. 
Courant alternatif 
simple. - II. Cou­
ran t rtdressé par sup· 
pression d'une alter· 
nance. - III. Courant 
redressé par change­
ment de sens d'une 
alternance. - IV. Re­
dressement d'un cou­
rant triphasé. - V. 
Redre~seml:mt d'un 
courant hexaphasé. 

fréquence, le temps de récur­
renCe 'et les parasites récurrents. 
(Angl. Recurreillt. - Zurücklau­
fend .. .> 

Redressement. Opération 
par laquelle on obtient un 
COUirant unidirectionnel à partir 
d'une source de force électromo­
trice alternative. On considère 
le redressement demi-onde, par 
diode, linéaire, talaI. 

I11UllllllllunliU1Ulllll11111111111111111111111111111111111111111111lil1111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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Redresseur. - Appareil ayant 
pour objet de développer un 
courant unidirectionnel à par-
tir d'une sourCe de forcE' élec­
tromotrice alternative. On con­
sidère les redreoSsewrs à arc, col­
loïdaux, cathodiques, au cUpro­
a'yde, électrolytigues, électroni­
ques, à gaz raréflé,'à grille com­
mandée (thyratrons), ir/nitrons, / 
ionique, à Lanle vibrante, méca. / 
nique, à oxyde de Cllipre, aU! sé­
lénium, thermioniques, à va­
peUr de mercure. 

Réducteur. - Appareil consti­
tué par des résistances, aes ré­
aclanCl"S ou des capacités, ayant 
pour objet de fractionner ullle 

tension. Voir diviseur de ten­
sion et potentiomètre. 

Rée'!. - CIRCUIT RÉEL. En télé­
p'honie, synonyme de circuit 
combinant. (Augl. Real. 

,All.' Wirklich.) 

Réflecteur. - Miroir métal­
lique, constitué pa'r une surfa­
ce pleine ou ajouorée, de fOrme 
généralement paraboUque (cy­
lindre parabolique, paraboloï­
de) ayant pour objet la con­
centration on la projection des 
ondes électromagnétiques cour­
te·s ou udtra-courtes. (AngI. Re­
flector. - Ail. Reflecktor.) 

Réflectomètre. - Appareil 
pour la mesnre du coefficient 
de réflexion des ondes électro­
magnétiques centimétriques se 
prlOpageant da.ns les tubes 
guides. (Angl., All. Reflectome. 
teor.) 

Réflectoscope. - Sorte de ra­
dar reproduisant la configura­
tion du terrain, Synonyme : ra­
dioscope. On dit aussi radar pa_ 
noramique. (Angl. Reflectoscope. . 
- All.Reflektoscope). 

Réflexe. - Circuit qui assure, 
au moyen d'une même lampe 
électrique ou de plusieurs mêmes 
lampes, à la fois l'amplification 
à haute et à basse ou à moven­
ne fréqu~nce des signaux. ilon­
tage utili'sé dans le but d'écono­
miser les lampes (Angl. Reflex 
circuit. - All. Reflexschaltung.) 

Réflexion. - COEFFICIENT DE 
HEFLEXION. Rapport du cou",ant 
réfléchi au courant incident, en 
un point donné, d'un conducteur 
(Angl. Ret/ection. - Ali. Refle­
xion). 

Réfractaire. - M É T <\ U x RÉ­
FHACTAIRES. Métaux à point de 
fusion élevé, tels que le tungs­
tèn e, le moly bdèn e, le tan tale, 
l'iridium, le platine, etc... -
TERRES RÉFRACTAIRES. Terres ré­
sistant à une . empérature éle­
vée. 
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1° SaRI} m9Ut appann#, man 
appareil Se m,t à' renflep, t9U­
te audition dewenant alors im­
possible; d'oh eela peut-ii pFO­
venir et quel est le F(lmède ? 

2° pouvez"vous me qQnIH~r les 
f)0tes et les Ïljdjcqtions me per­
we.ttq!lt de construire mQi;m~­
ml! INl tfqll,stormateHr llF pc!Ur 
l'a et GQ selll eml'nt ? 

111. 11., rue ll., Pqpi~ (lS'), 

1° Il faut d'aool'li aavoÏ11 ce 
qUe VQUIS entendez par ronfle­
ment: 

1) Bruit 4e secteur' .. !Jne con­
nexi~u d'un condensateur de 
fHtràge fait mauvais contact 
(mauvaise sOllqure ou autre) ; 

b) Si l'audition cesse en mê­
me temps, la self de filtrage 
(eX6itation du HP \1) lm cou~t­
eireult intermittent. Voir aussi 
J~ cOFdon : 

~) ~onfle~eZlf non seoteijF : 
firçuït !le lfriIIe CQlJP~ par In­
termittences : voir potenUomil­
tfe et conlle~l<m~ ~li.pdées ; 

3) GrognemMts divers : man­
vais cOBtacl,i aux c!:t'cuits' de 
.'éeouplage ou de 6AV. 

volts plaque 

K 

l\ \!tilnt W coet1f\~ient d'&mplifi­
cation de la lampl!. 

La gamme P.O. de. mon ré­
cepte!u COUD!'\! de 200 à 600 mé­
tras environ. Veulez-veus m'lll_ 
diquer Ulle. T[léthode ,impie 
pour deseendre aux alentc!u'fs 
de 160 mètreS. ' 

VoirJà bien une questl\!n l'e­
marquable par son imprécision. 
Vous lJe clQllne1l IIl.!CUIl rensei­
gnement 81J,F votre P\!ste; VQlJOS 
ne dites m~me PIIII ~·U s'agit 
d'!Jn super ou cI'Ull aPIlarei! à 
amplification dir'lc~e. ' 

Le rapport des longueurs 
d'onqe çouvertes en PO est de 
:l i il en résulte qUe lç raPlP0rt : 
capàeité maximum, capacité 
mlllimum est de 9, chiffre 
flltt nQrmM. 

N'espérez pas, en dIminuant 
le nOlllhrl! d~ tour& des "nroule­
m~ts, !lesçendre à 160 mètres 
5"n'lI chllnger de CV ; ~tnon, VO\lS 
ne pourrez plus mOlllter à 500 
mètres, et "0118 ne recevrez pIns 
les statiQns sur le.urs repères. 

II n'Y Il d()~c PliS d'alltfe rC'l~ 
SOWl"ce. que d'ajeuter !Jne gam~ 
me supplémeqtaire à votr(' con_ 
lectllur.· Vous pourrez eu profi­
ter ,pour couvrir (l~ 70 il 210 mè­
tres,'par exemple, çe qui ne p~­
sente d't\fUeurs tube d'intér~t. 

La self se calculera lIa~ 111. for­
mUlle de ThomSon. Si la carpacl­
lié maximum est de 500 pF pOUr 
210 mètres, vous aurez L = 
25uH environ. 

1):. J. 

• 
Je possède Uft HP ~ watts 

que je désire Illililj~.l' ·4Q1' "n 
a!Hpli pasb.wll . &Li €le ffl~me 
plli'Wl.nce. VOIl~e*~j>f)u", ffl@ 41l1l­
nef les eaPCM.léI'i,tjq4ea d.u 
tran:ifopmateuF de /torOe 1 liec­
ti~n dl!- nelluu, nomlne qe 
tOIN's pJ'imqjr~1I "t secgn4aiflNi, 
diamMres de1l fi(" '! VOlJlez­
vous me dire ~flalf!mfflt jlf>llr~ 
quoi le HP doit 4#1'. a4"pté à 
la lampe de sortie par son 
transfo 'l 

to Le J)ush~pul~ de 6L6 donne 
18,5 watts en classe Al, po'lari­
sation automatique, lmpédan­
ce de charge 5.000 ohms, et 
24.5 watt'S en classe ABl, po­
larisation automatique, lm­
pédanoo 9.000. ohm~. NOliS fe­
ron's le calcul pour la classe 
Al. 

Tension p'laqut: 1 lI10 V, 
Courant plaquo 140 mA 

pour 3 lampes. 
Résistance de catltoEJe : lll5 0 

pour les 2 lllmpe" 
Tension écran : ~70 V. 
Puissan.ce ; lIO W. 

· ~n~l;. i~~;;:~~~~':: 
NQmpre lie tQU\fs du prÙllalra 

"-; (;120 + 18 %) ;;., 375 eDvjron. 
d où N = 37,5 X 4 : 1.500 tours 
fil 10/100 de mm. de diamètre): 
2 couches émail. ' 

Nomhre dll tlill,U'. du 'secondai_ 
re : 

l'impédltnce seco~,qalre varie 
de 10 à 60 ohm •• 

~IlU.r lQ olt~s. le FaPll0rt se­
raIt ~ 

./~ 
V -...-.- ""' 22-

16 
PQUr 60 ollms, QD auraJt 

• ;"'5.000 
V ~ ... 9.5. 

/l0 
B~lnez donc 1IB 

1.5'00 
de--- = 

22 
1.500 

7Q. 

= 175 toUIl'S 
9,5 

ave'c une prise ~ous les 10 tours: 
vous ohercherez la meilleure 
aud!tion pllr tâtonnements. Fi!! 
de lf}/lO, j eQuehes émail. 

2~ &t l'impédllllCe du çircuit 
JlI~qQQ 41st, nullç, ~UI Ïi1lfinie, la 
pUISSal1illl! "ft lIu11e. Done, entrê 
les deUl", il YI a qqç v~l~ur optl­
mum, d'ailleurs asse1l mM d~. 
.. rIDiniÎII Pf3.UqU'!me'!lt. . 

J. G. 

• 
........ 'I ......... IIIIII".Ulln1uIUuU ... III'III ........ ullnull .... 11I11 ''''llllllll~''"IIU'''''''''''''IIIIIIIII.IIIII.1I J'ai essayé de mORter Un pe­

tit amplificat~(Ir BF avec une 
A410N comme amplificatrice et 
VilE! . .8,443 C~1Re lampE! fif!f1,le : 

2° Nous vous donBI'm!l lli­
dessQus tou'8 renseignements 
iôus pe,rmettll~t de construire 
vous-même un transfo HF : 
Primqir~ : ~ = 34Q s~ire~ de 

ln ~()I!f IIq\El lllfl(lQ PlPl. J>o!bi­
IÇ~ .'1\ !!!td.·. d'~.~. .1.' ~ ,~f lç pI,~­
• e 'JJlIlIB~f!:ten B~t,tf'!!l d~ (I~6 
I!J(m. (2.1~I!Inlcrohe\lfY'S>. 

$eco.OOQifll PO : 1. ... :lU sni­
Jes à~ fi} dtV't-&é If) brins de 
fI,05 mm. de d~~tœe, bGbi­
n\!es en lIlid 4'a~~ !fur man­
drin de 12 mm. dé diamètre 
F.térie.ur, la section de la bo­
,"ne étllnt <le 4)(" lI\~. (170 
wl",pohellrys) • 

~ecol\dafre GO ; allo spirfis de 
ftl SOUII soie llVlt}Q mm. l!o­
lllulie~ en· nid d.',tbdUef, .ur le 
même nlalldrin e.a eeett6n ex 6 
millimètres (1,900 mlcrollen-'fs). ' 

4' cOu/plagl! ç.n\re th fllces ."S Àobine~ dOI\ LIt,. maime­
Mi ~ 5 111.lI\. Le. eot.4 1I011t d@­
I\éc, 'ur la fi{llN: ci4~tùs. 

l'. ». 
• 

111,. Mullerr, à Saint-Cloud, 
nous 'demande ce gu'.o n appelle 
ffIIstoo 9' ~ ç~t.otl •• 

C'est la tl!ftalQ1l 4" ~larisa­
\lQn qu\~ tlcil r~sence d'excita­
tion grille, coupe le couran\ 
plaque, pour la tension plaque 
t;Qnsidérée. 

,rAU," \11'1@ tr-i~de, Qft, ~I!ut llQ' 
,.r : .e&8iOl\ cie eut-off ,. 

e;:;;S;:;:iâ~:::;: ii'. illii "=';;;;.?tQ;;;;.ft i.iî~~1i.f1Z:~-;;:=li!ii;~iZ:;;; .. ;o;iilî.ài 

. je lU' p,1t'1I~ (l!'flP q{lc~n 8911 /lu 
montage. Quel/es sont les mo­
qi/iC;q(iOP.8 à fair~ 't 

~". il. Pn1viq, • 

Sur le fCl\éma soumis, la 
4Al()N et 13. -l'IH3 sont polad­
sées à,.llt mê~vl!lle\l'" q\le 
V<lll'S n lnqiq",!~ !l'.meurs pas. 
ruaBt. IlElluli! qqe lit ffT l'St de 
UO v-o!ts pqur vod'e pen tode, 
ft6'\!1 . PEills®II, que la pile de 
1l0llll'l.satio,ll e3't de 12 volts. Si 
till @1IIt le ea~, 18 A410N est .up­
l\(ll~rh\!" q'aqtl\nt plu~ que 
"Q1J" l\'BlppIiquez qUe 86 volts 
• ~I!; pilaq:ue. Il est f Ol't PO'~l­
~ .. , '.lue le mutili'mll ~eVOtpo 
!l.ftlpb n'aH pa'lI d''!utrll 0l'igi3@. 
.Nous vou,&. eQPseilU~·ns 4~ palt\­
!.'isllr III A410N a'~~ \lne sill\­
pl.., P1lll I\<i> IIlDlpl! l'le ~)}\!. 
V'alltre PlClr~. .(lnn~~ l, tN:~n~ 
fQ 4 Uah~, . 

F:. .J. 

• 
Ir ~~il( ... * ftl14i~ ~'4lrl ~f4l1!Ce, d. 

me. dQ(\ner le .. Cl,«raC1c!rll,tiqQe et 
broc1ragef des tllheli FT' 33 e' 
Vl' U(: . " ,~ 

M. V4VCQ·\!\'.E!.v~, à M~tfe1,}U. 

I.~t\1l~ Vl' 33, l1eQ,tQQe ~ pen .. 
te fixe, es,t .1,I Ul bé ~1'!. Ilmplif~ .. 
catieJt BF tfmale). Le filament 
cst chlluffé SOUs 2 volts et un~ 

7i~ • l.ç Hftt .. P-"Wf • '.p, lil 
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~ intènsité 'de 1t.26· ampère:' La 
tension' anodique est de 135. à 
180 volts, pour un COUil'ant de 
14,5 à 22 millis ; la tension 
('cran est de l'ordre de 135 à 
180 v'oIts également, pour 3 à 5 
milIrs,; quant à la polarisation 
grille, Sa valeur est -13,5 à 
- 18 volts. La pente varie de 
1,45 à 1,7 ;. la résistance interne 

est de 50.000, et la résistance 
de charge de 7.000 ohms. 

Une résistance de cathode de 
valeur 770 ohms est prévue, et 
lo plli.'J.'Jonce maximum est de 
0,7 à 1,4 watt, pour 7 % de 
distorsion. 

Nous n'avons pas encore les 
caract~ristiques du VT 195, 
mais nous' savons qu'il corres­
pond enCK-1.005. 

Nous vous donnons ci-dessus 
le brochage du tube VT 33. 

• 
Je désire monter le super HP 

775 du n° 775 et ne connais pas 

... 111 ... 1111111 .......... 111 .... 111111 .. 11111 .. 1111111 ........ . 

Postes' super 4, 5, 6 et "l 1. 
- 'EilBembles tourne-disques 
nus et en valise. - Phonos 
amplis "'aUse. _ Bobinages 
HF et je~ MF,. - Cadrans 
et C.V. - CoDA1elUl&teurs, 
Lampes, Transfos. ,H.P. et 
tous accessoke& T.S.F. et pe­
tit appal'eillajre él"*riqÙe. 

............ -

la /Jale ur de la self deliltrage 
à utiliser. Puis-Je employer 
deux. cimdensateurll de 40 q,F 
pour le filtrage? 

Certainell '/Jaleurs de résistan­
ces différent dans le teXte 
c construction :t et sur le IIché­
ma. Quelles sont les meilleures 
à adopter? 

M. 50ùvv, Grenoble. 

La valeur de la self SF du 
HP 775- n'a pas été indiquée 
parce que chacun peut utiliser 
celle dont iI'dispose. II faut en 
principe 10 à 20 he.nrys. 

De même, lo'rsque le texte et 
le schléma donnent deUlx va­
leurs, c'est que l'on peut utili­
ser toute valeur comprise en­
tre les deux ·extrêmes. Par con­
séquent, vos chimiques de 40 
J.C.F font l'affain-. N'oubliez 
pas qUIe les caractéri'stiques de 
vos lampes peuvent différer 
sensiblement de celles des lam-
pes du modèle. J. G. 

• 
'Je \ voudrais adapter d mon 

récepteur un dispoSitif d con­
trôle automatique de fréquen­
ce. 

Mon poste comporte 6 lampes. 
dont une HF. 

Veuillez m'indiquer un mon_ 
tage nécessitant le minimum 
de lampell supplémentaires. 

R. DAvousT (Lyon). 

Votre récepteur pour~a être 
transformé de la manière envi­
sagée par vous, en lui ajoutant 
une lampe supplémentaire 6H6, 
et en remplaçant la HF type 
6M7 p,ar une 6J7, quoi servira 
de lampe de gUssement de fré­
quence. 

Nous vous donnons la partie 
du schéma qui correspond au 
montage qui vous intéresse. 

La 6J7 remplacera la HF. 

La tension decorrecUon, prÏ'5e 
au point A; sera applilquee à la 
grille de cette lampe et donnera 
lieu à une variation de pente. 
De ce fait, la seU-induction 

RC 
fictive L = -'- variera. et 

S 
comme eHe est en parallèle sur 
l'enroulement grille de l'oscil­
lateur, la fréquence d'oscilla­
tion variera. de manière à don­
ner l'accord exact. 

De la SE8, nOUls ne représen-" 
tons que la partie oscillatrice. 
Les paddings seront montés en 
série avec le CV, et non avec le 
bobinage. 

Il n'y aura rien à changer à 
la MF 6H8, qui remplira en 
même temps la fonction de dé­
tectrice. 

La 6H6 servira de " (I:'·crimi­
natrice :t. Le tran'sfo spéciaf 
(T) comportera deux secondai­
res SI et 52, de chaque côté 
du primaire P. 

Ce dernier ~ra relié à la 
plaque de la SH8 p",- un con­
densateur de 50 pF, et accordé 
SUil' 472 kc( s. 

51 sera accordé sur 476 kc/s 
et S2 sur 4&8 kc/'s. 

Aucune modification ne sera 
tion. Il est très sourd, et la com­
préhension de la parole est dif-

+ 

à faire à la partie modulatrice 
de la 6E8. à la première BF 
et à la lampe finale. 

Ce montage est délicat à réa­
liser et nécessite des appareils 
de mesure de précision pOUr 'Sa 
mise au point. .' Mon poste équipé des lampes 
ECH3, EF9, EBF2, EL3N, 5 Y 
3G:Q ne me donne pas satisfac-

....... 1 ....... 1 ................. 0 ••• 1111 •••• 1.11111 ........ 1 • • 1 .... ~I .... I.II .... I .. I •• I ........ I .......... IIIII.IIII ......... . 

E 
ConstruIsez vous-mime 

votre OSCILLOGRAPHE 
et votre HETERODYNE 
CENTRAL~,RADIO 

ficite. Le 1taUt~Pâ1'r8UI' 'di' 'mo 
Cl est-il bien adapfé à la lam,. 
finale ., 

,n. BESSEREAU. Vincennes. 

La charge de pllll<j'1le d& la 
EL3N est bien de 7.000 ohms; 
et dans la mar:qul8 citée, un HP 
doit marcher correctement. Il 
faudrait savoir si la lampe est 
neUlVe, si le montage est, exaèt. 
si le HP n'a 'pas reçu de choc, 
si la membrane n'est PII'8 dé. 
centrée, etc. Pourriez-vous noui 
commUiniquer le schéma 011 
nous donner, non seulement le 
nom de la marque, mais aussi 
le numéro de l'appareil. Sans 
autre prtécision, nous ne pou­
vons. qUe vous conseiller 'de vé­
rifier les tensions, et de recher­
cher si Un condensateur n'es! 
pa'5 claqué ou coupé. 

J. G. 

• 
Je possède un jeu de tub .. 

EK2, EH2 et CY2. l'ourrlez,. 
/Jous me donner, pq.r l'intermie. 
diaire du Haut-Parleur, le schd­
ma de principe d'un montage 
tous coura~ts utilisant ce" lam­
pes ? 

M. LARuELLE, Amiens. 

Nous pourrions évidemment 
vous donner un tel schéma de 
principe, mais vous n'obtiendru 
pas grand'chose de bon avee 
cette seule série de tubes. Il au .. 
rait fallu préciser le nombre d. 
lampes total que vous ccmptez 
utiliser; si votre intention est 
de vous borner aUx tubes cités, 
dites-vous que l'écoute· au cas­
que sera seule possible. Il au­
rait donc fallu poSer une que ... 
tionplus précise. Veuillez re­
nouveler votre questionnaire ail 
joignant uné enveloppe timbr~. 
à votre adresse et 10 francl' es 
timbres. ' 

E.J., 

• 
Pou/Jez-/Jous a/Joir l'amabilitl 

de m'en/Jouer contre'. rembour. 
sement le Bchémad'lMe héUro.. 
dyne modUlée et d'un t"ès bo. 
lampemètre pouvant mesurer 
toutes les lampeos de radio, a/Jee 
tous les renseignements pour 1« 
construction ? 

M. SONJON, Grenoble. 

Il ne nous est pas posswœ. 
de procéder à des envois contre 
rembourseml!nt. D'ailleurs, nOlls 
avons publié plusieurs IIC~ 
mas d'appar.eils de mesuil'es, .. 
particulier dans les numél'Oll 
773, 779, 780, 781 et 782. 

Un lampemètTe pOUl' tout. 
les lampes est extrêmement 
compliqué : si vous n'êtes pal 
marchand de lampes, il sen. 
plus' simple pour vous de faf." 
re, pour chaque lampe, ua 
montage 'Sur table. Nous pas-, 
serons prochainement un n01lo' 
vel article sut cette question. 

J. G. 

le D1recfleU1'.06raDt. 
..... G. POINClC:NON, 315, rue de Rome, PARIS- Téléphone l LABorde 12-00 et; lUI 

voué AI)RESSEBA SUR I)BMANI)E TOUTES NOTICES ET LISTES 
I)ES ,mas I)ETA~ES NECESSAIRES AU MONTAGE. _ IlP.I.. '. rue lia 
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PETI,TES ANNONCES 
75 fr. la ligne de 

OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOIS 

33 lettres, signes ou espaces 

J.t-l. 26 a. élect. ay. suivi cours corresp. 
chef_mor.t. radio alig. dép. ch. empl. ré_ 

Vds ou écho ctre ébénist. larrpes ou 
poste '5,ect. n:;'uf. Stock mat. rad. et 
ampl. nEuf et DCC. Liste ctre la fr. J2!n 
timbres. ~O'B:BRT, 2, r. Lauz~1 IAgen). 

gion indif. Ecrire au journal. Vds jeux campi. lamp. 12V postes aU'to. 
Importante Socié1l:§ Radio rem. pour Fil câblage. Lamp. 47, E443H, 6H6, etc. 
Service Technico-Comrn~~rciaIJ ingén. 28 B,ESSIE, Isi'gny (Calvados). 
à 40 ans, av. déjà conn. gén,éra\. en ra­
dio, en particU!li·er l'utilisat .. dES, lamp. 
de T.S.F. Ecrire, av'C'c curr. vitae a IIER­
N'ARD, 14, r. J .• Mer'moz, Pa'ris 18'). 

Vds ilnti-parasites de poste radio très 
ellicacos, 250 Ir. 'F.4JIV'R:E, 153, IBd <I~ 
la Vil·l·etle. Paris 1 IOe). 

Ingénieur radio bonn. culture général. Vds cOo1trô',eur Cartex 470B. 5.800. M. 
est demand. pour secrétariat rédaction. JUBERT. 41, '. S,em"d. Ste-Savin', IA"oo) 
Ecri re au Jou1rnal. 
L.M.T., 26, r. de Sèvres, Boulogne-Bil­
lancourt œmanch : DESSINIAllllURS P:E. 
et études 20 éch:elon' spécialisés -RtADIO. 

J. H. ay. tf'rm. études, clem~-'pl'--mon:­
teur câbl. ou dépan. Martial QU·\ITI.ER, 
Caubertin par Auxy 1 Loiret). 
J.H. réfor. guer. début., suivi cS~rs cor­
resp. désire faire stage mont. d,epan. ra­
dio. Ecrire au journal. 
Dép. radio exp. chE'rch .. empl. Paris ou 
Province. VI'EIILHOMIME, 17, rue Varit1, 
1 Châlons-s-iMarne). 

Cau9€:.' chang. activité commerciale vds 
stock de lampes, HP, PU, chimiques, app. 
ch meSu're, etc. 'LA TECHNIQU,E INTE­
ORAl,IE, 2, r. ,du Château. ,Da'mpmart 
IS ... d-M.) Té'l. 1. 

A vdre matéri,el enr'egist. amateur part. 
état. lo} ensembl. gravure-Lectur,'J corn­
p!et pro disque.\s d'enrEg. direct : micro 
oiézo-él:2ct., grav-Ie'ct. et moteur Tho­
rens; ampli, ,h.pl. élect_dyn. 20 ) en~'3m­
b.o portatil semblable. M. SCHAEF'FN:6R, 
,Mu'sé'2 ,de l'Hom.me, P,allais de ChaNlot 
116'\ . 

Radiotechnicien eX.5/off. radiO-rnéc. étu- Vds commut. tonct. scus 12V. cont. et 
des chal mont. dép. alig. solide inst. donnant IIOV. alter. 1250 millis. A. DU­
tech. ,et comm. ChE}rc. sitlJ!ation provo RA:NID, T.S.,f., Nyons ('Drôm'e). 
banlieu2'. Ecrire au jou!1nal. 

DIVERS 
RochHC. lampe ECLlI et IV. F. offr,e : 

VENTES - ACHAT'S 
ECHANGES 

A vdre OS 12/501 p. ém,tteurs. 
84-23. 

Passy OAUMiSL, Radio, IlIe's d'Or. Hyèr:e-s IVar) 

Vds piusieu"s 6AC7/1852 et 6SN7 neu­
'-1es. Faire off.OA"EAU, 32, AI'lée, 
Camb~fta. Marseille ,ISéi:l.). 
Vds électroohtne Thomson n.oul. e.R., 
59, r. Républiq"e, 'Ste~Foy-·L.a-Cde ICdel 

Vds ampli P,P6V6 avec HP 24 cm. IR. 
eOUIDOUX, 3B, av. d~, C"be1lins 1 13'). 

Radio-électr. prof. ch~ montage câbl. ra_ 
dio à lair.o à domicile. DUFRESNE, ,I,m­
pas'!:e St-.Lo.u,is, 'Moulin Gallant (S.-'et..oJ 

Art. r,g.V19ndeLAr radio région Lille désire., 
entrlE:r en r€llation avec construc. pr être 
agent exclusif. Nord et P. de C. Expo_ 
serai à la foir.e. Ecrire au journ·al, qui 
transmattra. 

SA GAMME DE 
RECEPTEURS· 
DE GQANDE 

CLASSE 
4,Sef6 lampes 
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VOUS qui désirez améliorer votre situation créer une 
affaire sans quitter vos occupations, confiez votre 

avenir à des ingénieurs spécialisés. - Certificat. de fin 
d'études.- Préparation aux carrières d'État. 

• RADIOTECHNICIEN. 

45 leçons modernes sur .la 
Radio - la Télévision - le 
Cinéma Dépannage et 
Construction, et 130 pièces 

contrôlées pour les 
montages pratiques. 

• ÉLECTROTECHNICIEN • 

45 leçons claires et simples 
sur les installations- Tous les 
calculs pratiques . 
d'électricité et les 
4 coffrets de mon­
tage des moteurs~ 

Demandez tout de suite, contre II} Fr. (cn décou­
pant ou recopiant ce bon) notl'e, Album H. P • 
.. La..B.adio et ses ap_plicati~~ls. métiers d'avcnÎ1'··. 

~ ........ 
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